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fiages et sépultures seront insérées au 
taux de 25 cents chacune, 


Mme Octave Sauvageau, 
De St. Hiban, Portneuf, 
GUERIE DE DYSPEPSIE 


Par 1e 


VIN MORIN CRESOPHATES 


ee 
te tent ettl mtemne 


N DEMANDE pour le Canada un dé- 
positaire ou un agent général. —Mo- 
nopole de la vente * Polynice Oil" spécia- 
lité médicale admise dans les hopitaux des 
Etats-Unis et très avantageusem®nt connue 
au Canada, (Voir aux annonce)  Cau- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars. 
Position a’avenir, fortune assurée 
Dr Alexandre, Spéciliste de Paris, 
1218 G St. N. W. Washington, (D. C) 


A. J.H. DUEUC, 


AVOCAT, S'LLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


435,—-RUE PRINCIPALE,--4385. 
Winnipeg. 
Porte voisine de l1 Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -- DE -- VILLE, 
SAINT-RONIFACE, - - MAN 


ALF. J. ANDREWS. 1. PrreLano. 
Joserx BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Bernier 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H.0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l'Univer- 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. * 


Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12 à 2h,p. m., 
et6à 8h. p. m. . 


Le Vin Morin Cresophates agit parfaitement dans plusieurs cas de dyspep- 
aie, Madame Octave Sauvageau, de St. Alban, Portneuf, nous en fournit une preuve 


dans ler:cit de sa guérison. 


« J'étais devenue dyspeptique, dit Mme Sauvageau, souffrant de maux de tête, 
douleurs dans le côté, brûisment d'estomac, nausées et perte d'appétit. Tous les re- 
mèdes recommandés dans de semblables cas, je les avais faits, sucun n'avait pu me 
soulager. 

Je is un jonr connaissance avec une vieille dame qui me conseilla de prendre Île 
Vin Morin Cresophates Je connaissais celte preparation comm® remède sans 
rival dans les maladies se rapportant aux poumons, mais j ignorais son efficacité dans 
les cas de dyspepsie. d'hésitai pendant quelque temps et, finalement, j'en commençai 
er d il ti lagée 

rrès quelques doses prises d'après les directions, je me sentis soulagee. 
_. à . ji none de ces mal iises indéfinissabies. Mes maux de tète, dou- 
leurs dans le côté, brûlemeuts d'estomac, disparaissaient comme par enchantement. de 
voulus encors continuer l'usage de ce remède inappreciable pendant quelques semaines. 
Après ce traitem:nt, j'étais guerie. Depuis ce temps, je n'ai jamais éprouvée la rh à 
dre attaque de cette cruelle maladie, de puis boire et manger avec bon appétit, digé- 
rant parfaitement tout ce que je prends. | 

Je ne saurais jamais assez recummander ce remède qui m'a sauvé la vie, rendu la 
santé | 

Que les personnes souffrant du même mal, ayant employé bien des médecins sans 
pouvoir se guérir, essayent cettè inestimabie préparation. 


Je com 


Le Vin Morin Cresophates se vend partout. Male: Des Douai. Giles Menies 
mn \ 
———————— = |J. A. SENECAL 
Entrepreneur-Architecte. 
a : A conatr nt les hdpitaix de St-Boniface 
@ et d'Etmonton, l'eghies de St--Anne le 
couvent de Si-J+an-Baptiste, une partie uu 
couvent des SS. le Jesus-Marie, à Winni- 


peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
| St-Boniface, - Manitoba. 


| « C'est vers l'an 1730,’ ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 


Notre acheteur, M. J. Carsley, est présentement en route 
pour Londres et Paris, où il va acheter notre assortiment 
de printemps, lequel sera le plus beau jamais vu à Win- 
nipeg. Dans l'intervalle, afin de faire de l'espace aux 
nouvelles marchandises, la balance de notre assortiment 
d'hiver va être vendue sans égard aux prix. Venez vite et 
faites de bons marchés. Blouses a 50€, valant 75c. 
Blouses a 75c, valant $1.25. Lignes de vêtements de 
dessous, bas, au prix coûtant. Coupons à plus bas prix 
que chez les fabricants. 


| donné au nouveau breuvage du nom des 
| Stalwart Porter, les principaux consoin- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer voire atleutiou sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
d# houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
azréable au pa ais blasé, 

Catte bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. : 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’uae demi-pinte. 


CARSLEY & CIE, rwan Lorewey 


Manafacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


| Les noms de Porter ou Btere orte 
| 


ts tr tm 


844, RUE MAIN, WINNIPEG. 


TU Te RSRE ner 


RUE DUMOULIN. eu DU Sang, 
| _— En prenant trois fois par 


D. KÉROAUK, jour un verre de . .. 


(Successeur de M. A. Kéroack) | 7 
Venant de recevoir une forte importation J 
De 


Evitez. 


| 
| 
: d'Europe, continuera comme par le passé à 
Pout vous vendre des Billets | vendre : articles de fantaisie et de piété, 


effets classiques, cailrcs, images, lapisse- 
POUR LE SUD. | ries, encres françaises, papeterie, livres de 


Ligne de première classe pour Minnéa- | toutes sortes, bronzss d'église, etc., etc., à 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La | des prix défiant toute compétition. 
seule ligne aux trains de laquelle sont atta- Les ordres par la malle Dr eur + 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- | attention spéciale. 1-7-98 


man | 
Bonbons 


VERS L'EST. 
L:« marchands pe peuvent trouver 


Les taux les plus réduits vers tous les 

ints de la partie Est du Canada et des 
dans tout le pays un assortiment 
comme le nôtre pour acheter des 


T. G. Bright & Co. 


S1.25 le Gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
Tel. 133, 365 RUE MAIN. "VINNIPEG 


css. CHEZ...... dé 


CHABOT 


États-Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth. 
Ayant des raccordements directs avec les 
autres lignos, et faisant la route à grande 
vitesse, au gré des voyageurs, ou leur don- 


nant la facilité de s'arrèter aux grandes bonbons purs, frais et fabriqués sur 
cités échelonnées sur la route. place. | 
Renseignements profitables aux ména- 


VERS L'OUEST. le Compagnie 


Pour le Kootenay (le seul service com- 


g 
| : rinades Américaines, flacon 
ve par chemin de fer) ou pour Victoria, | Marinades A 1380" 3: 
lancouver, 8: raccordant aux lignes de | Û al 0, armelade aux Orange C. & | 
navigation tran-paciliques poir le tepoa | s bo 


300: 
el la Chine. Se raccordant aussi aux Brosses à plancher, 3 pour 


ères économes : 
on, 


hynes du bateaux faisant 4 8 rvice des | de. ; )U P AGE c- 
côtes : excursivas spores vers l'Aia-ka. 262 AVE. DU PUR H De cp 
Faisant le service le plus rapide, dans les! N'envoyez pas votre argent dans l'Est ; Coco: rar Ib. 


meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et 
autres points de la Californie. Chars tou- 
ristes Puiman jusqu'à San Francisco, Ai . 
rectement et sans changement de chars, 

Laisse StLPaul tous les mercredis. Les J P RALEIGH D D S 
voyageur de Manitoba qui désireront # . , . o Des 


prendre ce train doivent partir le méme 


perimeliez-nuus de vous offrir nos prix et de 


25c. 
vous donner des échantillons. Chocolat par 1b., 


. 30c. 
Une magnifique table de centre avee une 
boite de poudre à pâte, 
75c. 


254, RUE MAIN 


jour, [l y a ‘des taux speciaux pour les Dentiste, 
excursions durant toute l'année, E. L. CHABOT, Wicnipeg. 
POUR LES VIEUX PAYS 5364, RUE MAIN, BLOC CHRISTIE Téléphone 507 
PT “ ‘ On _ _—_— es hein mme 
Lits réservés et billets pour la route com- Coin des rues Main et James. + 
plète vendus pour toutes les lignes de stea- | ___ — + 
mers de Montréal, Boston, New-York et Phi. es20° 0 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- K, +, 
tres points snr le continent, également TR Te 
pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. . + Prix Moderes, na 
ME RRPNEES LU 
Pour plus d'informations, adressez vous Les Crains Ferry C JOBN THOMSON & CO. …, 


LE TEL, 551. Æ 
Ent ée Fr , 
En veue chez les + + 
| Ouvert jour et nuit. .” 
+ Rue Principale, + 
©  WINNIPEG + 


H, SWINFORD, 
Ag nt General, Wianipeg. 


L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 


“EVANS GOLD CURE” 


étatent renommés depuis bien des années— 

leur rebusu auyiduen le Chuque li liée-={TDEMe 

gruins eur lexqueis On peut le mieux 
er—cuutne toujours les 


tWrcvux de Ferry. 


68, Rue Adelaide, Winnipeg NES © Service de 1@ 
Cuwse gersatie «nt anente ; plus de be- ; .. EL] 
soins ni de déntre d'ameun stimulant, ou mor- + 
vhine, parle frangals, " 


4 1:0p PTE f AI f 


, «JOSEPH BERNIER, Avocat, 


‘sonnez, plus le mensonge grossit. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


CATHOLIQUES 


C’est un cliché bien usé mais 
toujours utilisé dans la presse 
libérale : les catholiques sont in- 
tolérants, les catholiques sont in- 
transigeants. : 

Dans un sens, c'est vrai. Si 
patients, si tolérants et pour em- 
plover le mot chrétien, si chari- 
tables que puissent se montrer 
les catholiques. il est un point 
sur lequel ils ne peuvent rien 
céder, c’est celui du catholicisme 
même. 

Et voulez-vous savoir pour- 
quoi le catholicisme est intransi- 
geant ? Parce qu'il est la vérité. 
Le mensonge transige facile- 
ment. Il est satisfait pourvu 
qu'on lui concède la moitié, le 
tiers, le quart. 

La vérité dit: tout ou rien. 
Et elle à raison de le dire, car si 
la vérité n’est plus entière, ce 
n’est plus la vérité. C'est préci- 
sément pour cela que Jésus- 
Christ, qui est la vérité éter- 
nelle, disait aussi: “Tout ou 
rien,” car telle est la significa- 
tion de ses paroles: Celui qui 
n'est pas avec Moi est contre 
Moi. 

Ii yaun moyen pratique de 
découvrir la raison des intransi- 
geances de la vérité. 

Prenez une vérité quelconque 
et enlevez-en un morceau ; vous 
l'aurez détruite tout entière. Pre- 
nez un mensonge et enlevez-en 
ce que vous voudrez: il restera 
mensouge comme devant. 

Deux et deux font quatre: 
voilà une vérité indéniable. Eh 
bien! supprimez-en un petit 
morçeau ; dites, par exemple, 
que cela fait trois, ce ne sera plus 
la vérité. Dites que ccla fait 
trois et demi; pas davantage. 
Dites que cela fait trois et trois 
quarts, vous n'aurez rien gagné; 
la vérité demeurera aussi morte 
qu'auparavant. 

Par contre, soumettez un men- 
songe à la même épreuve. Six 
et six font treize. Voilà un 
grand mensonge. Dites que cela 
fait quatorze, et le mensonge 
n'aura rien perdu. Dites que 
cela fait quinze, seize, dix-sept, 
mille, un million, dix millions, 
ce sera tout comme. 

Au contraire, plus vous dérai- 


C'est comme un trou, plus vous 
en enlevez, plus grand il est. 

Ah! si les hommes réfléchis- 
saient un peu, ils trouveraient la 
vérité chaque fois qu'ils se don- 
neraient la peine de la chercher. 
Avec la même facilité que Salo- 
mon dans son son célèbre juge- 
ment,ils diraient à la fausse mère : 
“ Tu transiges ? tu consens à ne 
garder que la moitié de ton fils ? 
Tu n'es pas la véritable mère; tu 
n'es pas la vérité.” 

En appliquant ce système aux 
vérités religieuses, il suffirait de 
les soumettre à la même épreuve, 
en essayant d'en couper un mor- 
çeau; on verrait aussitôt l’E- 
glise, cette véritable mère, s'é- 
crier : ** Non, plutôt que de voir 
mon fils coupé en deux, je pré- 
fère m'en priver. (C’est mon fils; 
je ne veux pas qu’il meure, et, si 
on le coupe, il mourra. 

En fait, prenez le Décalogue ; 
supprimez en un seul préeepte, 
et vous les aurez tués tous. 

Sapprimez, par exemple, la 
sanctification des fêtes, et c'en 
sera fait de la Religion. 

Ainsi de tout. Et voilà pour- 
quoi, les cotholiques, quand la 
question catholique est un jeu ne 
peuvent ne pas être intransi- 
geants.—(Courrier de Bruxelles) 


— 


LA SITUATION DU PAPE 


Sous ce titre: Eora di finirla 
(il est temps d’en finir), l’Osserva- 
tore R mano publie dans son nu- 
méro du 30 décembre le très im- 
portant article que voici : 

“ Hier encore, nous avons eu 
l’occasion de montrer ce qu'est, 
en fait, le séjour honoré (onorata 
dimora) que le Pape peut avoir à 
Rome, ce qu'est, en réalité, la li- 
berté qui lui est laissée de cor- 
respondre avec le monde catho- 
lique. 

| n'y a pas une parole du 
Pape qui ne soit pas censurée in- 
solemment, il n’y a pas un acte 
du Chef de l'Église qui ne soit 
pas traité avec mépris cynique 
par une presse malveillante qui, 
à l'ombre de garanties bien plus 
réelles et eflectives que celles qui 
ont été inserites sur le papier en 
faveur de l'Eglise et du Pape, 


oùtrage sans cesse, avec autant 


L'INTRANSIGÉANCE DES 


juifs et des trancs-maçons, ce 


cule, il constitue une oflense au 


et ne doit pas durer ] ! 
chose doit avoir des limites. Le | années passées loin des églises et 


intention de provocation, comme | vier. 
sans 
spectacle qui se donne depuis | bandes de 30 à 40 sur un espace 
quelque temps dans la Ville éter- | de 25 milles. Je suis allé trois 
nelle, 
monde catholique, siège du Pon- | (Dernière Chance) à 18 milles de 
tife romain, est un vrai crime de | Dawson, où il y a près de 150 
lèse-humauité, comme c’est un | mineurs, presque tous Canadiens- 
détestable crime de lèse-Divinité. 


Saint-Domingue, 
temps en Litige pour une question 
de frontières, ont choisi 
comme arbitre de leur débat. 


mis à cet arbitrage des conditions 
telles que la sentence semblait 
être dictée, si elle voulait être ac- 
ceptée. 


cours, si préalablement on ne re- 
connaissait pas la liberté absolue 
de son jugement, si on n’accep- 


Saint-Boniface, Manitoba, 25 Janvier 1899. 


Directeur. 


d’impudence que d'impunité, la 
plas sacrée autorité qui existe 
sur la terre. 

A l'injure la plus grossière. 
cette presse unit l’outrage le plus 
cruel ; avec un respect h 
crite elle s'incline devant le P pe 
en disant qu'il se plaint sans 
raison d’être insulté et entravé 
dans sa liberté, alors qu'il ne fut 
jamais autant honoré qu'il l'est 


REPARATIONS 


mme mm a 


Toaué os: Co'y (Limited.) 


No. 10. 


LE MANITOBA 
TOUS nant 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


a 


Toutes communications concernant le 
mm ou l'imprimerie, le paiement 4. 
abonnements ou pour impressions, devron, 
être adressées À 


’ ‘ 
BERUBE & CIE, 
Saunr-Bonrack, Maxtroms 
Canana.. 


Nous donnons une attention 


spéciale aux Reparations de 


toutes sortes dans la bijouterie 


Pour les Montres, nous avons un avantage exceptionnel, ayant 


maintenant, ni jamais aussi li- | deux spécialistes : l’un Américain et l’autre Suisse. Envoyez- 


bre. 

L'outrage à l'auguste vieillard 
du Vatican est arrivà à la der- 
nière limite; il dépasse tonte 
imagination. 

Nous le dénonçons une fois de 


nous des réparations difficiles : 


— Nous ferons l'ouvrage 


Promptement, et bien Execute. 


plus au monde catholique et ci-| NO. 432, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


vilisé. et nous le ferons sans 
cesse, opporlune et importune, afin j 
que l’on voie eomment l'offense | breuses, car depuis mon départ 
faite à l’autorité, à la dignité du | de Winnipeg, fin d'avril, je n'a- 
Père commun des fidèles est un|vais eu le bonheur de recevoir 
bas outrage à la face de trois cent | L'une seule lett & si 
millions de catholiques dans le q . er re 
mp apnlenr Aie vous aviez la bonté de m'écrire 

En ce moment on pousse l'in- de Montréal à votre retour d'Eu- 
sulte juspu'à prétendre appren-|rope. . . . . Je suis 
dre au Pape ce qu'il doit faire | dans Dawson, centre de nos mis- 
pour le plus grand bien de l'Élsions. A la fin de septembre je 
ee ei ess Lmues : en Va June) allé aux malades à 57 milles 


di il dit et fait est 
pt PS aux pare Hs sur le Dominion Ureek. J'ai fait 


térêts de l'Eglise et des catholi- | le voyage à pied, bien entendu, 
ques. (C'est un comble d’hypo- | et j'ai marché mes 114 milles en 
crisie pharisaique et d'impudence | Quatre jours. O res mirabilis! Je 
judaique ; sous la plume des suis revenn plus gras que je n'é- 
tais parti! 

Je suis ensuite retourné à la 
bon sens, à la civilisation. mi-novembre, passer deux di- 

C’est un excès qui ne peut pas | manches avec les bons mineurs 
Toute | qui sont heureux, après plusieurs 


langage n'est pas seulement ridi- 


monde catholique et civilisé a|des prêtres, de venir à la messe 


été trop longtemps victime de |et de se réconcilier avec le bon 
cette fureur sectaire qui, non | Dieu, qu'ils ont négligé pendant 
contente d’insulter tous les jours | des cinq, dix, vingt ans! 

le Père et le Maître de tant de 


Comme ils sont bons ces vieux 
millions d'hommes, commet en-| mineurs, quand ils s’y mettent, 


core la vilenie de ne pas respec- et comme 1ls s'y mettent sérieuse- 
ter sa vénérable vieillesse. 


ment. Je retournai sur le Domi- 

Il est temps que cela finisse. | nion Creek (La Crique du Domi- 
Nous le disons sans colère et sans | nion) au commencement de jan- 
Il y a sur ce creek plus de 


crainte. Le scandaleux | 800 catholiques, groupés par 


dans la Métropole du fois sur le Last Chance Creek 


Français. J'irai encore dire la 
sainte messe au milieu d'eux di- 
manche prochain. Comme po- 
eat et disposition, c'est aussi 
ien qu'a Hull. P. Q. au moins, 
et pas plus mal qu’à la Gatineau 
(près d'Ottawa) ou j'ai fait mon 
noviciat de vicaire. Quand je pense 
à ce que je marche aujourd'hui, 
je suis tout étonné. Antrefois, 
j'aurais trouvé exorbitant d'aller 
aux malades à pied à la petite 
distance de trois milles ! Quantum 
mutatus ! ! Mais aussi après avoir 
colporté en raquette, comme disent 
les mineurs, et marché dans les 
rivières, la boue et la mousse 
l'espace de 180 milles du trail 
(chemin de voiture) de la rivière 
Stikine au lac Teslin, un homme 
peut jager et apprécier sa force 
de locomotion. Un homme 
se connaît! O  commence- 
ment de sagesse, suivant 
la science profane! . . . . 
Pour parler le langage des mi- 
neurs, les prospects sont assez en- 
courageants, car ils ont trouvé 
deux ou trois bis (850 à $75) la 
pan, c'est-à-dire 850 à #75 per 
pannier ou plat de fer blanc. 

Je vous envoie par occasion 
trois petits ‘ nuggets”” (pépites 
d’or) tels qu’on les trouve à l'état 
de nature, sous 25,30 ou 40 pieds 
de terre ou de gravier gelés, dans 
le lit rocheux (bed rock) d'’an- 
ciennes rivières, et que des boule- 
versements physiques et géogra- 
du monde; saus recourir à la plus | Phidües ont roulés là. Je vons 
haute puissance morale qui existe. | Prie, Monseigneur, de les accep- 
L'arbitrage international signifie | t® Comme souvenir des missions 
de plus en plus arbitrage du du Klondyke. Mes humbles 


— (Dm Religieuse amitiés aux MM. de l'archevé- 
AE " Las ché, et je vous supplie, Monsei- 


— 


AU KLONDYKE. 


Extrait d’uue Lettre de M. l’Abbe 
Corbeil à Mgr L P. A. 
Langevin, ©. M. I., 
Archeveque de 
Saint-Boni- 
face. 


(Courrier de Bruxelles) 


Arbitrage International 


Les républiques d'Haïti et de 
depuis long- 


e pape 


Mais l’une des parties avait 


Le pape avait refusé son con- 


tait pas d'avance sa décision sou- 
veraine, quelle qu’elle fût. 

Les deux Etats viennent de 
déclarer au Saint-Siège qu'ils en- 
lèvent toutes les réserves, et 
qu'ils consenteut à se soumettre 
à son arbitrage purement et sim- 
plement comme ïil entend lui- 
même l'exercer. 

C’est une victoire de plus que 
peuvent enregistrer ceux qui 
poursuivent le noble idéal de la 
paix internationale ; c'est aussi 
une indication nouvelle de la 
seule solntion vraiment pratique 
de ce problème qui touche de si 
pres les plus graves intérêts des 
nations et des individus, il 
apparait de plus en plus qu'on 
ne pourra jamais assurer le paix 


m'accorder votre bénédiction. 


connaissant, 
O. CoRBELL, Prêtre. 


L'archevêché veut bien nous 
passer cette belle lettre, que nos 
lecteurs liront avec intérêt: 


Saint-Hyacinthe 
Mgr l'évêque de Saint-Hyacin 


letire du 6 septembre dernier, le 
7 décembre ; les malles sont rares 
depuis la fermeture de la naviga- 


tion épiscopale. 


la cathtédrale ; 


gnèeur, d'accepter mes meilleurs 
vœux pour l'année 1899, et de| durent. 


Je suis toujours, Monseigneur, 
votre très humble et toujours re- | 


MONSEIGNEUR—J'’ai reçu votre the a célébré le 16 du courant le 
23e anniversaire de sa consécra- 


Le vénérable prélata même pu 
présider personnellement les s0-' 


. ES ————— 
tion, mais les lettres plus nom-|lennités decette fète—Les fidè- gy RAIL, its LAKE, WAGHOAN'S GUIDE 


les de la ville épiscopale, un ins- 
tant inquiétés par l'indisposition 
récente de Sa Grandeur, ont été 
lheureux et fiers de La voir ap- 
paraître dimanche dans sa ca- 
thédrale, et assister de son trône 
à la messe d'anniversaire. 

La messe a été chantée au fau- 
teuil par Mgr l'évêque de Nico- 
let. ML. FA C. Cormier, curé de 
Saint-Barnabé ; Em. Chartier et 
R. Guertin, clercs du Séminaire, 
faisaient respectivement auprès 
du prélat officiant les fonctions 
de prêtre assistant, de diacre et 
sous-diacre. 

MM. les chanoines Bernard, 
Ouellette et O'Donnell accompa- 
gnarent Mgr de Saint Hyacinthe 
au trône. MM. Daoust et Les- 
cault présidaient à la direction 
des cérémonies. 

Remarqués aux stalles du 
chœur: Mgr l'évêque de Druzi- 
para ; M. l'abbé Thibaudier, vi- 
caire général de Mgr l'évêque de 
Nicolet ; MM. les chanoines de 
plusieurs reli- 
gieux du couvent des Domini- 
cains; et des réprésenthnts très 
nombreux du clergé séculier. 

A l'orgue, les élèves du Némi- 
naire ont bien voulu s'associer à 
la maîtrise de la cathédrale, et 
ont fourni à la fête un chant 
splendide. 

Nous offrons au vénérable é- 
vêque de Saint Hyacinthe, nos 
respectueux hommages et nos 
vœux sincères de bonheur et de 
longae vie. 


Joliette 


Le splendide banquet organisé 
par les dames de Naint-Jacques, 
pour aider Îles religieuses de 
Sainte-Anne, qui dirigent le cou- 
vent de cette paroisse, a été un 
véritable succès. Dans la salle 
artistement décorée, avaient pris 
place près de 800 convives, par- 
mi lesquels on remarquait un 
grand nombre de prêtres et reli- 
gieux, et des représentants dis- 
tingués de toutes les classes et 
de tous les rangs 

Les tables sompiueusement 
garnies, ont été serries avec une 
grâce et une amabilité tonte fé- 
minines. 


L'Assomption 


Charlemagne fer cette année 
un grand pas vers le progrès. 
La cempagnie ‘Charlemagne et 
Lac Ouareau” est en frais de faire 
construire une grande manufac- 
ture de châssis, portes, boîtes, 
seaux, etc, etc., ce qui donnera 
de l'ouvrage à un grand nombre 
de familles. 1] est presque déci- 
dé que nos rues seront éclairées, 
le printemps prochain, à la lumi- 
ère électrique, grâce à l'initiative 
des MM. er À og 


Saint-Hoch de !l’Achign: 


La grippe a fait son apparition, 
elle se répand avec une rapidité 
étonnante, et semble être très 
mauvaise. 


—— E — em 
| UNE FOULE DK GEN« 


| Remercient chaque jours la Providence 
de connaître le BAUME RHUMAL ; c'est 
le consolateur et ls sauveur de ceux qui 


En vente chez Martin, Bole 4 Wyune 
Co., pharmaciens en gros, Winnipeg. 


> 


Séance a Ste-Anne 


| 


Il y aura, au couvent de Ste- 


- DANS LA PROVINCE DE QUEREE A 2"S de, Chènes le 8 février. à 


tique et musicale, par les Elèves 
pensionnaires. Cette stance est 
donnée à l'occasion de la fête pa- 
tronale dn Rev. M. L. R. Giroux 


Il y.aura répétition le diman 
che suivant, le 12. 


—— 
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UN BON UONSEIL 

Le Trifluvien, qui s'intéresse 
toujours à notre question sco- 
laire et qui la suit de très près, 
s'inquiète de l'attitude du Tele- 
gram et surtout de la portée que 
peuvent avoir ses articles. 
Après avoir exprimé ses appré- 
hensions, il dit aux catholiques 
du Manitoba : 

“ Qu'ils tiennent, pourtant, la 
question au-dessus des intérêts de 
parti, et peut-être finiront-ils par 
trouver, dans ces intérêts de 
parti mêmes, une porte pour sor- 
tir d'embarras. Par eux-mêmes, 
ils ne peuvent rien, mais il peut 
arriver que d'autres ne puissent 
rien sans eux, surtout s'ils sa- 
vent rester unis et bien déter- 
minés à ne pas plus cacher que 
livrer leur drapeau.” 

Le conseil est bon et nous y 
adhérons pleinement. 

La question scolaire exige une 
solution équitable. Cette solu- 
tion ne peut exister saus législa- 
tion. Cette législation, il taut 
ètre prêt, à la demander à 
tous les pouvoirs et à tous les 
partis. Si ceux-ci nous aban- 
donnent, ilne faut pas nous abau- 
douner nous-mêmes. Jine faut 
pas non plus biaiser. 

Livrer notre drapeau, nous ne 
l'avons pas encore fait, Dieu 
merci. Nous ne le cacherous pas 
non plus. Nous l'élèverons au- 
dessus de la fumée des combats 
de partis, et nous appellerons tous 
les amis de la constitution à se 
ranger autour de ce symbole de 


see mnt comen enes 


justice, en laquelle seule peut. 


s'établir la paix. 

Cette attitade n'est pas uni- 
quement la nôtre. 

Nous sommes autorisés à dé- 
clarer qu'elle est aussi celle des 
Hons MM. Bernier et LaRivière, 
coustamment mis en cause. 
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LES ECOLES CATHOLIQUES ET LES GALICIENS 


La plus grande partie des Gali- 
ciens établis dans notre province 
sont des catholiques du rite 
grec. Ils veulent avoir des 
écoles catholiques. Des efforts 
sont faits pour les en détourner. 
Nous avons signalé le fait il y a 
déjà quelques semaines. Le 14 
du courant le Free Press publiait 
un document dont l'agent du 
gouvernement, M. Paul Wood, 
se faisait le parrain. Dans ce 
document un M. Feknla, l’un des 
Galiciens du Lac Dauphin, pré- 
tendant parler au nom de tout 
son groupe, demandait d'urgence 
l'établissement d'écoles publi- 
ques. Seize autres noms accom- 
paygnaient celui de Feknla. 

Il était évident que ce doca- 
ment n'avait aucun poids. Seize 
ou dixsept signatures sur un 
groupe de deux à trois cents fa- 
milles, c'est plutôt mince. 

Ce qu'il était facile de péné- 
trer, le Rév. Père Albert Kulawy, 
oblat et missionnaire en cette 
province, l'a mis au grand jour. 

Ce missionnaire publiait dans 

e Free Press du 19 courant une 

lettre, très courte mais très con- 
cluante, dans laquelle il établit 
que M. Michael Feknla et ses 
seize acolytes sont bien, en efet, 
opposés aux écoles catholiques ; 
seulement, ajoute-t-il, ces dix- 
sept personnages ne  repré- 
sentent qu'eux-mêmes. Or, il y 
a au-delà de trois cents families 
galiciennes dans la région du 
Lac Dauphin, qui ont exprimé 
leur désir d'avoir des écoles 
catholiques. 

Le Rév. Père Kulawy affirme 
aussi que ces trois cents familles 
appartiennent à l'église catho- 
lique du rite grec et recon- 
naissent le Pape comme leur Pas- 
teur Suprême. 

Quant à l’histoire de l'église 
galicienne, telle que relatée par 
M. Michael Feknla, c'est un conte 
auquel le Rév. Père Kulawy 
donne le plus formel démenti. 

Il n'est pas étonnant, après 
cela, que M. Paul Wood, tout 
penaud, admette avoir fait une 
boulette Reste à savoir si l’a- 
venture lui servira de leçon. 

P. S. Non, la leçon n'a pas 


servi. Depuis que notre article 


est écrit, de nouvelles correspon- | 


établissent la correction du Rev. 
P. Kulawy, et l'incorrection de 
M. Wood, que l'on retrouve en- 
core faisant du zèle à l'encontre 
des vœux, formellement exprimés, 
des familles galiciennes catholi- 
ques. 


TROP DE CHINIQUY 


Les autorités et la presse ca- 
tholiques ont été d'une discré- 
tion pleine de générosité à l'é- 
gard de Chiniquy. Que ne suit- 
on pas cet exemple de l'autre 
côté? Voici que l’on nous sert 
des biographies où l’on fait de 
l'apostat un persécuté de l’église 
catholique, et des professions de 
foi du mourant qui sont une 
insulte au bon sens comme à la 
vérité. Pour le Wütness, Chini- 
quy est l’une des grandes figures 
du siècle. A quelle aune le Wi- 
ness mesure-t-il ses grands hom- 
mes? Chiniquy à côté de Pie 
IX, de Léon XIII, de Palmerston, 
de Gladstone, de Manning. New- 
man, Lacordaire, etc. c’est d'un 
grotesque achevé. 

Sommes-nous >bligés de lais- 
ser ces apothéoses, sentant le ca- 
cul, circuler impunément dans le 
public. 

Ce n'est pas notre avis. 

Il y en a qui connaissent l’his- 
toire intime de ce personnage. 
Il faudrait l'écrire pour venger 
la vérité, en réduisant à ses justes 
proportiuns ce vulgaire apostat 
qui même au moment de mourir 
se laisse encore aller à son orgueil, 
et tente de salir une dernière 
fois les murs de l'Eglise catholi- 
que, trop blancs pour ses yeux 
pleins de convoitises illégitimes. 
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PERSECUTION RELIGIEUSE 


Chez nos 


(De La Vérué) 


Il ne faut pas s'imaginer que 
l'esprit de persécution religieuse 
existe seulement à Manitoba. 
Nos voisins en sont également 
atigés. 

Le puissant Etat de New- 
York vient de nous en donnerun 
exemple. 

A Poughkeesie existait, depuis 
assez longtemps, une espèce d’en- 
tente entre le bureau des écoles 
publiques et les catholiques. Le 
bureau louait des édifices appar- 
tenant aux catholiques, et des 
religieuses y faisaient la classe, 
en se conformant aux exigences 
de la loi quant aux livres, aux 
matières enseignées, à la disci- 
pline,etc. Cet arrangement don- 
nait satisfaction, à tout le 
monde, excepté à une poignée de 
fanatiques qui s’adressèrent au 
sieur Skinner, le légendaire su- 
rintendant de l'instruction pu- 
blique de l’État de New-York, le 
priant de mettre fin au scandale. 
Et Skinner, nous apprend le New 
York Freeman's Journal, vient de 
donner gain de cause aux fana- 
tiques. Il a décidé que le cos- 
tume de la religieuse est incom- 

atible avec la liberté scolaire. 

our pouvoir donner l’enseigne- 
ment prescrit par l'Etat dans les 
écoles publiques il faut être ha- 
billé d’une certaine façou. 

Là-bas, ce n’est pas l’enseigne- 
ment qui fait l’institutrice, c'est 
le costume. 

Une institutrice peut se con- 
former strictement aux exigences 
de la loi, donner nn enseigne- 
ment parfait, maintenir une dis- 
cipline excellente, être enfin une 
institutrice modèle sous tous les 
rapports ; si elle a le malheur de 
s'habiller très modestement, mais 
autrement que les femmes du 
monde, elle ne peut pas ensei- 
gner dans une école publique. 

Défense stricte aux bureaux 
scolaires d'employer des institu- 
trices qui ne s’attifent pas au 
goût de maître Skinner ! 

Grâce à cette décision de Skin- 
ner, les habitants de Poughkeesie 
vont être obligés de se saigner 
de plusieurs milliers de piastres 
pour construire de nouvelles 
maisons d'écoles et se pourvoir 
de maîtresses s’habillant chez 
une modiste plus ou moins fashio- 
nable. 

Le Freeman's Journal dit qu'on 
a fait manquer sa vocation à un 
excellent vendeur  d’'indienne 
lorsqu'on a nommé Skinner su- 
rintendant de l'instruction pu- 
Pos de l'Etat de New-York. 

t dire que de telles choses se 
passent dans le pays de la liberté, 
à la fin du dix-neuvième siècle ! 

À propos des écoles publiques 
de l'Etat de New-York, voici ce 
qu'elles ont coûté aux contribua- 
bles pendant la dernière année 
scolaire : $29,515,938,64 ! Comme 
la population de cet Etat est de 
7 millions d'âmes, environ, cela 
fait, en moyenne, une taxe sco- 
laire de plus de $4 par habitant, 
homme, femme, ou enfant. 

Pour des écoles gratuites, c'est 


voisins 


dances ont été échangées. Elles cher! 


Et ce n'est pas tout: Les en- 
fants qui fréquentent ces écoles 
publiques sont au nombre de 
1,168,994. Mais il y a près d'un 

uart de millions d'enfants qui 
ont les écoles parois- 
siales, et les institutions privées. 
Les parents catholiques, après 
avoir contribué leur quote-part 
des trente millions qu'absorbent 
les écoles publiques, sont obli- 
gés de se saigner de nouveau 
pour soutenir des écoles d’où la 
religion n'est pas bannie. 

C’est une belle institution que 
la liberté maçonnique" 


LA LEGISLATURE. 


La législature du Manitoba 
sera probablement convoquée le 
23 février prochain. 


REMARQUE 


L'Ouest Canadien qui croit utile 
de reproduire le langage repré- 
hensible du Telegram, ne pense-t- 
il pas qu'il devrait aussi repro- 
duire, ou au moins, noter les 
protestations que ce langage a 
suscitées ? 


ECHOS DU KLONDYKE. 


De Pyramid Harbour a 
Dawson City. 


Nous extrayons de l’intéressant 
journal que notre jeune ami, M. 
J. C. de Lorimier, maintenant à 
Dawson City, a envoyé à sa fa- 
mille, les quelques notes sui- 
vantes, que nos lecteurs parcour- 
ront avec plaisir. (C’est une pri- 
meur que nous sommes heureux 
de leur offrir. Nous remercions 
la famille d'avoir eu l’obligeance 
de nous passer ces notes de voy- 


age, enregistrées par notre jeune 
ami, aa jour le jour, sur son car“ 


net de voyage. 

Comme tous ici le savent, M. 
de Lorimier faisait partie de l’ex- 
pédition commandée par MM 
Lafrance et Bossuyt, et Se 
d'un gros détachement de che- 
vaux, de bêtes à cornes et de 
moutons. 

C'est le 21 juin dernier, 
nombre de 21. ils quittèrent 


nipeg. 

“ Partis de Pyramid Harbour,” 
nous dit-il, ‘‘ le 7 juillet, 1898, 
nous sommes arrivés à Dawson 
City le 24 octobre suivant, après 
beaucoup de fatigues et de diffi- 
cultés, et après avoir eu la dou- 
leur de perdre l’un de nos com- 
pagnons, le jeune Emos, de Win- 
nipeg, qui s’est noyé dans la 
rivière Saumon. 

‘Le soleilà cette saison ne dispa- 
raît que deux heures par nuit, et 
même durant ce temps, il ne fait 
pas assez noir pour nous empé- 
cher de lire. Nous avons un 
beau temps et une grande cha- 
leur. Nous avons soir et matin 
48 chevaux à charger et déchar- 
ger, ce qui nous occupe passable- 
ment, sans compter le temps 
perda chaque matin à la recher- 
che des animanx qui se sonj 
écartés durant la nuit ; aujour- 
d’hui il nous manque 120 têtes. 
En montant une côte, six de nos 
chevaux ont soudainement glissé 
au bas d’un précipice d'environ 
40 pieds, et chose tout à fait sur- 
prenante, pas un seul ne s’est 
blessé. 

“Le 15, vers 2 heures a. m. 
nous étions à Klakwan Flat, sur 
le bord de la rivière Saumon, 
très fatigués, surtout par le man- 

ue d’eau. Après nous être ra- 
raichis à la rivière et pris un 
bon sommeil, nous avons dé- 
jeuné au lard et aux crèpes, faites 
seulement de farine et d'eau. 
Vous dire qu'elles étaient bonnes 
ces]-crêpes' Les meilleures que 
nous ayons jamais mangées de 
notre vie! 

‘* Le 13, nous nous sommes mis 
en frais de traverser la rivière 
avec notre troupeau. Ici j'ai 
failli rester au fond de l’eau. 
Rendu vers le milieu de la 
rivière, mon pied a perdu le fond, 
heureusement un cheval se trou- 
vait devant moi, j'ai pu lui saisir 
la queue et faire à plat ventre ia 
distance de 45 verges. Dans une 
telle position on est toujours con- 
tent d'atteindre le bord. 

‘: C’est dans cette traverse que 
notre malheureux compagnon 
Ernest Emos s’est noyé, luttant 
contre un courant de 65 milles à 
l'heure. La mort dans ces cir- 
constances est bien tragique. Il 
laisse pour le pleurer un père, 
une mère, des frères et des sœurs. 
Nous n'avons pu retrouver son 
cadavre que trois jours après 
l'accident. Nous l’avons enterré 
sur la côte, vis-à-vis l’endroit où 
le courant l’avait emporté. Deux 
de nos chevaux se sont aussi 
noyés dans la même occasion. 
L'un portait le linge de deux 
hommes, l’autre tous nos usensiles 
de cuisine et toutes nos assiettes. 

“Pour traverser nos moutons | 
nous avons dû engager des sau- 
vages, qui aiment beaucoup .ce 
travail et ont tous l'air à l'aise. 

“L'ami Jules, (Turenne), ab- 


u’au 
in- 


LE MANITOBA. 


sent depuis quelques jours à la 
recherche des animaux perdus, 
nous est revenu aujourd'hui. 

“ Nous sommes arrivés à Rainy 
Hollow le 25. Ici nous rencon- 
trons un bloc de neige d’environ 
300 verges d’étendue, 12 de large 
et 17 d'épaisseur. C'est très joli 
pour le mois de ’juillet, n'est-ce 

? 

“ Le 2 août nous sommes à Gla- 
cier Camp, et nous voyons des 
bancs de glace d'environ trois à 
quatre mille pieds de hauteur. 

‘““ Après plusieurs jours de 
marche dans la boue et l’eau jus- 
qu'à la ceinture, nous arrivons à 
Skull Creek, ou nous trouvons 
des frrises et des gadelles rouges 
comme celles de St. Boniface ; 
malheureusement nous n'avons 
plus de bacon, ce qui ne fait pas 
l'affaire de nos estomucs. Le cli- 
mat ici ressemble à celui du 
Manitoba. Le matin l’on trouve 
de la glace dans les seaux, et le 
jour nous sonffrons d’une chaleur 
excessive. 

‘“ Le 17 nous avons traversé la 
Great Divide, (hauteur des terres) 
et l’eau, au lieu de couler vers le 
sud pour se jeter dans le Paci- 
fique, coule dans le Yukon et se 
rend à l’Arctic. 

“Le 18 nous avons marché 
tout le jour à travers le feu de 
prairie, et nous avons souffert 
horriblement de la fumée et de la 
chaleur. 

*“ Le 26 nous sommes à Gaose 
Lake, et nous nous mettons à la 
construction des scow qui doivent 
transporter les animaux à Daw- 
son, 

‘ Le 2 septembre l'un de nos 
hommes nous est arrivé de Five 
Fingers avec des provisions de 
viande. Ce'a nous ira, car de- 
puis onze jours nous vivons de 
fèves et de farire de blé-d'inde, 
ce qui est plus ou moins maigre. 

“ Le 12, je reçoit une lettre de 
maman, Jules reçois aussi une 
lettre de sa famille, les premières 
que nous recevons depuis notre 
départ ; elles sont datées du 22 
juillet. 

“A Five Finger Rapids, MM. 
Lafrance et Bossuyt achètent le 
moulin à scie, ce qui doit leur 
rapporter beaucoup. . 

“ C'est ici que je fais mon pre- 
mier argent, $2.50, en aidant du- 
rant à peu près une heure à char- 
ger des provisions sur un steamer. 

“ Le 31 octobre nous sommes à 
Five Finger Rapids. Nous avons 
aujourd'hui fini de tuer nos ani- 
maux. Nous les chargeons sur 
nos barges et nous nous dirigeons 
vers Dawson sur la Lewis River. 
La première journée nous faisons 
15 milles. 

‘“ Nous sommes arrivés à Daw- 
son City le 24 à 1 heure p. m, 
après une traversée assez rude, 
pendant laquelle nous nous 
sommes échoués sept ou huit 
fois. En arrivant nous avons 
rencontré MM. Pacaud, Lemay 
et Champagne, de Saint-Norbert, 
Manitoba, qui tous trois relèvent 
des fièvres typhoiïdes, mais vont 
mieux maintenant. Je rencontre 
aussi M. Hétu, qui a quitté l'ami 
M. Jos Millette au Fort McPher- 


“ Nous sommes reçus très cor- 
dialement par l'abbé Corbeil, 
toujours gai compagnon, qui nous 
promet sa protection. 

“ Les catholiques ont une très 
joli église et un grand hôpital ; 
nous avons le plaisir d'aller à la 
messe, ce qui nous a manqué 
durant le voyage. Les Cana- 
diens sont très respectés, et sont 
en majorité ; ils font de très 
bonnes affaires. 

“ Nos espérances sont bonnes ; 
Jules, Payment et moi avons 
loué un chantier d’une dimension 
de 16x20 pieds; nous espérons 
avoir le contrat pour peinturer 
l'église et l'hôpital. Notre santé 
est excellente, et nous saluons 
tous nos amis de là-bas que nous 
espérons bien revoir un jour. 

* Voici les prix de différents 
articles à Dawson City : 


Farine... sie ce #16 le cent 
Becon................ 45c. la livre 
Thé... .….......S$1.50 la livre 
SUCTE rose 75c. la livre 
Légumes à soupe..$3.75 pour 4 Ibs 
Re 30c. pour 4 Ibs 
Patates granulées..50c. pour 4 Ibs 
Café... ........… $1.50 pour 4 1bs 
Baking powder... . .$1 la boîte 
$1 la boîte 
a 50c. la boite 
Moutarde …........... $1.50 la boîte 
Saindoux...…........ 40c. la boîte 
Farine d'avoine... 85c. la boîte 
Lait condensé... ..… $1 la botte 
Oignons.…..…........... 40c. la livre 
Agmiests. 40c. la livre 
Yeast cakes.........., $1.50 la boîte 
PNEU... sm le gallon 
Brown bread... 30c. la livre 
n poële .…................ $25 à #75 
Casserole .…..................… .#1.50 
TS... iscoee oo cccce $2.50 
Plat en fer blanc... À 
Chaudière en fer blanc... #$1.50 
Assiette en granit... .......…. 75c 
MD. rm note sos cosneooss 50c 
Couteau .…........................... 25c 
Fourchette... ..................… 25c 
Chaudière pour chauffer l’eau 
#$1.50 à $5 
Pelle.................. ........ $3 à #7 
A 
Hache...….................,.,.......... # 


co 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


Bas 
de Cachemire 
Pour Dames. 


Une autre cargaison 
de nos célèbres bas 
“trois paires pour 
$1” vient de nous 
arriver. Chaque 
paire est bien faite, 


très à la mode, par-|° 


ties solidement réu- 
nies, avec extrémi- 
tés et talons en me- 
rino. Ces bas sont 
de la plus haute va- 
leur, relativementau 
prix, et donnent 
grande satisfaction. 


à Paires Pour $1.00. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


Sleigh à chien... ............. #15 


Chandelle Tc. chaque 
Huile à lampe...#$1.50 par gallon 
Bois de chauffage... ......… $10 


PKOJET IMPORTANT 


M. l'abbé Morin a l'intention 
de soumettre au gouvernement 
un projet pour venir en aide aux 
Canadiens des Etats-Unis, qui 
veulent se rapatrier pour s'établir 
dans le Manitoba ou au Nord- 
Ouest. 

Dans ses différents voyages aux 
Etats-Unis, M. l'abbé Morin « 
fait la connaissance d'une foule 
de familles que des circonstances 
malheureuses avaient forcées de 
s'expatrier et qui saisiraient au- 
jourd’hui avec bonheur la pre- 
mière occasion de revenir aux 
pays. Ces familles sont pour la 
plupart assez à l’aise et ont con- 
servé le caractère distinctif des 
Canadiens-français. Ils ont sur- 
tout conservé l’amour de la pa- 
trie, dont ils parlent souvent avec 
émotion. 

Le projet de M. l'abbé Morin 
est de demander au gouverne- 
ment d’affecter une certaine par- 
tie des argents votés pour l’im- 
migration au paiement du pas- 
sage des familles qui veulent être 
rapatriées. Si ce projet est ac- 
cepté, M. l'abbé compte pou- 
voir rapatrier cinquante familles 
par an. (Ce serait plus désirable, 
pour l'avenir du pays, que tous 
les Doukhobors qui nous arri- 
vent. 


La Sante du Pape. 


Les dépêches de la semaine 
dernière donnaient des nouvelles 
alarmantes sur la santé de Léon 
XIII Sa Sainteté a eu en effet 
une légère attaque d'influenza, 
mais Elle se porte maintenant as- 
sez bien pour recevoir des au- 
diences. 

NONVEAU POÈME PAR LÉON.XIII. 

Nous voyons par l'Osservature 
Romano que le Saint Père est à 
mettre la dernière main à un 
poëme assez long, sur la Rédemp- 
tion. Ce poème à pour but de 
commémorer la transition du 
XIXème au XXème siècle. 

Le Père Perosi, jeune composi- 
teur de grand talent, mettra ce 


| poème en musique.—La Review 
* | de Saint-Louis. 


POUR DÉTRUIRE LES GERMES 


Pris au début, le BAUME RHUMAL dé. 
truit es germes de la consomition. Négii- 
ger un rhume, c’est jouer sa vie, Une dose 
de BAUME RAUMAL suffit souvent à con- 
jurer une bronchite ou une congestion pul- 
"m naire, aves leurs couséquenees iatales. 


POLYNICE OIL 


REMEDE FRANCAIS 4 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son 
merveilleuse el incontestable. ne 
Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 


Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie 
autres Maladies Inflammatoires. 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 
Expériences Faites à l’Hopital Civique : 


pour : 


I! me fait plaisir, après m'être rendu 
compte de l'efficacité physiologique et tin - 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
mon attestation d'une manière conscien- 
cieuse, 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l'ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation de pou- 
mon, dyspepsie, etc., et vraiment, tout mé- 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveillé de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies ci-haut mention- 


Je dois dire en outre que cette spécialité 
si eflicace n'a aucun effet délétère quelcon 


(Signé) Da Narmne BLackpunx, 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—dJe puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai 
pu me rendre compte nellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 


(Signé) G. Hucuss, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rua Cadieux, Montréal, 
it : 


Les nombreux cas de rhumatisme et 
d'autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
celte nouvelle découverte médicale fran- 

ise n'a pas besoin de recommandations. 

lle se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque loutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


* 
suflise de dire, comme je suis prêt & l'& 
tester sous serment, que je considerais mo 
üits, âge de 29 ans. comme perdu ; en ef 
il gardait la chambre depuis six semaines 
et il était resté 22 jours pour ainsi dite 
sans manger. Je l'ai fait soigner paris 
traitement Polynies Oil ; trois jours dun É 
2 la chambre et après une huitaisé 

e convalescence il était complètement 
guéri. À cette declaration sincère, et he 
reux que j» suis de la faire, j'ajoute i 
Polynice Oil dont l'oBlosehg ar 
leuse devrai: être appeiée à remplacer tot. 
les médicaments, ainsi on éviterait bis 
des souflrances aux malades et d-s « à 
ses inutiles. 


M. Leduc, banquier, 56 rue St, Jac + 
Montréal ; Je soussigne déclare «t € " 
qu'étant atteint d'un rhumatime aigu et {5e 
flammatoirene qui retenail au lit depuis plug” 
de irois semaines et me mettait dans lie. 
possibilité de remuer ni bras ni jambes, J'aln 
eu recours à Polynice Où. Vingt q Lh 
heures après l'application j'ai été ét Ê 
des douleurs atraces ont je souffrais 
le comm-ncement dec ette terrible ma 
et j'ai pu dès le lendemain continuer à 
quer à mes occupatious journalières, 
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(Signé) Cnansonxeau, Hôtelier, ; 


complètement gueri. Je ne saurais trop + 


seiller aux personnes atteintes de rhumatigs - 
me «le recourir à Polynice Oil dont l'efls 


cacité est merveilleuse. 4] 
(Signé) A. Levvc. Banquier, 


John Hopkins Universit à 
Baltimore, 6 avril 1898." 
Les expériences faites ici à l'hôpital ave 
Polynice Oil et dont j'ai été témoin, & 
très bien réussi, je recommande ici ce 
mède dans tous les cas de rhumatisme, 


(Swne) Dn F. L. Rocum: 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en mandats-poste. 


DR A. ALEXANDRE, . 
1218, G. St., N. W. 


Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fuit et se vend 
coup d'imitations. Prière de les signaler Récompense. 


; Specialiste de 
Washinghion, D. ©, 


es man athtienhent he member. NN 


Le Piano Morris. 


I. A. 
La Comtesse d'Aberdeen 


présente ses compliments a 1x manufacturiers et re 


Hôr:1 ou Gouvenneme\r, Orrawa, 27 Jour 1806. 


plan 


à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière sat's'aciion. 


VENDU PAR ii 


CORRESPONDANCE 
M. le Directeur, 


” n’a pas à s'alarmer 


(RE STYLE 6% 


dé 


Ÿ 
1 

D 
af 


Avis est par les présentes donné qu'une de: 2 
Jé désire informer le public ar à sus Gel la LAgisistere 40 DE 


da cas er . lors de sa prochaine session, pour. 


un acie pour incorporer *“Læs 


picote survenu à  Saint-|Sœurs de Mi-éricorde,” dont l'objet prime 


-Boniface. 

La personne qui est venue de 
Lorette et que l'on disait être ma- 
lade de la picote a été reçue dans 
l'Hôpital des maladies conta- 
| ant Cette maison est abso- 
ument séparée du grand Hôpi- 
tal de Saint-Boniface, où la ma- 
lade n’est jamais entrée. 


_ la plupart du temps ont été 
chargées des cas 

surgis dans la 
parfaitement renseignées 
vent prendre toutes les précau- 
tions pour empêcher la maladie 
de À propager. 


© pal sera de tnir ua hôpital pour les e88 


de maternité, dans les limites de crtte pros © 


vince. JOUNS EWAMRT,. 


Avocat des Pétitionnaires, — 


4in. 29-1-99 


VENTE SUR HYPOTHEQUE, ‘ 


Par et en vertu d'un pouvoir de vente 


contenu dans deux certaines hypothèques, % 
En outre, les Sœurs infirmières | lesquelles seront produites au temps de lé 


. | vente, il s42ra offert en vente par encan pu. 


blie par John Campbell Currie, encanteur, 


de  picote|à ses salles d'encan. No. 200 Avenue du 
Province sont |/Portage. dans la ville de Winnipeg. ve 


dredi le 3ème jour de fevrier A 1#99, à * 


et sa- midi, les propriétés suivantes, à savoir: 


Lopin No 1.—La moitié nord des lots 
deux cent vingt deux (222) et deux cent 
vingt-quatre (224) suivant un plan de sube 
division du lot soixante-seize (76) de la 


renseignements sont don-|roisse de Saint-Bonilace, dans Manito 
nés pour .calmer l'inquiétude |!®mel plan ei enregistre au Bureeu de 


“res des Terres, à Winnipeg, comme 


causée au public par des rapports | sant le No. 64. se trouvant snixante pieds | 
sur la ru Saint-Jo-ept et trente-deux pieds = 


exagérés qui ontproduit de faus- 
ses impressions. 


-ur la rue Dirv-au. 


| a sur Cette proprité une maison 


e ps Î 
J'ajouterai que deux heures ne|{habiiation en bois d+ charpente, haute 
s'étaient pas encore écoulées | d'un étage et demi, dont la façade regarde 


après l'arrivée de la malade, 


la rue du Collège, Saint-Boniface 
La; in No. 2 —Dans le village de Saint- 


qu'elle était repartie pour Lo-|piface, dans 1a province de Manitoba, et 
rette, où toutes les précautions |connu comme étant les trente-huit pieds 
l 


ont été prises. 
Votre tout dévoué, 
G. CLOUTIER, ptre. 
L'APIOULTURE 


«8 plus à l'ouest sur la lurgeur du lot trois 
c'nt treize (313) tel que montré sur un plan 
de subhivisien du lot de parvisse soixante 
seize (76) de l'arpentage du Gouvernement 
‘le la Puissance, dans la paroisse de Sainte 
Boniface, enregistré au Bureau des Titres 
des Turres à Winnipeg, comme ét ant le 
numéro soixante-quatre. 

[l y « sur cett: propriété une construce 


Nous publions en ce moment |tion haute d'un étage, dont la façade re 


en 4ième page un travail impor- 
tant sur l'apiculture, et que 


garde la rue Grandin, Saint-Bon iface. 

Termes: Dix pour cent du prix d'achæf 
devront être payés comptant au trmps ds 
la vente, et la balance suivant les 


nous devons à M. Antoine Du-|uons que l'on fera connaitre au temps de if 


de Notre-Dame de 


pasquier, 
Lourdes. 
Nos jecteurs de la campagne 


vente, Pour plus de rens-ignements, s'@ 
dresser à A. G. CHASTENEY, Block 
Ryan, Winnipeg, ou à 
MULOCK & ROBERTS, 
Procureurs des Vendeurs. 


- . | Daté à Winmpeg, ce Ilème jour de janvier, 
surtout ne devraient pas man 1098 


quer cette occasion d'apprendre | ——— 


nd 


l’art de faire travailler les abeilles] #11°z chez... 


à leur profit. 


—— —— — 


Le système Torrens, pour l'en:! Avenue Tache, 


registrement des propriétés, va 
être mis en vigueur dans |la Co- 
lombie Britannique. 


P. COUTURE, 


BOUCHER, 
St-Bon:/s…e 
Pour vos Viandes Fralches et vos 
Légumes. Le plus Haut Prix du 


Marche sera payé aux Cullivateurs 
eur les Animaux Gras, st 
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. n'ont fait qu'accroitre leur recon- 


en mn nr te 


DAS LE NONDE RELIGEUX 


Monsignor Ritchot est revenu 
de son voyage dans la Province 
de Québec. 


murmure de sette source limpi- 
de par une prière d'amour et de 
reconnaissance, qui dit au Bon 
Dieu : ‘‘Bénies soient les âmes 
charitables qui nous donnent en 
votre nom, Que votre puissante 
protection les couvre d'un man- 
teau de prospérité, de bonheur et 
d'éternelle joie qui acomplisse 
notre voeu quotidien en leur fa- 
veur. Le riche et touchant pro- 
duit des quêtes, tant dans les 
La nouvelle que M. le cha-|compagnes que dans les cités de 
noine Cloutier, curé de la cathé-| Winnipeg et de St-Boniface, 
drale des Trois-Rivières, aurait | vient encore ajouter la plus con- 
été désigné pour succéder à Mgr|solante ressource à l'annuelle 
Lafièche, est confirmée officielle-| moisson des étrennes d’heureu- 
ment. se et ancienne tradition. 
Communauté entière ne 
L'imposition du Palliam à Sa|Saurait trop remercier MM. les 
Grandeur Mgr Bégin, Arche-|Curés d'avoir si charitablement 
vèque de Québec, a eu lieu di- adouci la tâche des pauvres qué- 
manche dernier. La cérémonie|teuses par le plus généreux ac- 
a été présidée par S. G. Mgr Du- cueil  admirablement  secondé 
hamel, Archevêque d'Ottawa. par les heureux paroissiens. 
En somme, il ne faut pas s'é- 
tonner, si ayant tant à reconnai- 
tre et à remercier, la mesure du 
retour, à certains égards aurait 


Les Sœurs De la Charité de St-| manqué de grâce et d'habilité. 
Boniface, en retardant d'offrir| Ce qui ne nuit en rien, heureu- 
leurs remerciements aux nom-|sement, à l'éternel merci que les 
breux amis de leurs œuvres| Sœurs Griseset tous leurs pau- 
vres redisent à jamais à leurs dé- 
voués bienfaiteurs. 


DECES 


ER 


Le R. M. Woodcutter est parti 
dimanche pour l'Allemagne. Il 
s'occupera de colonisation. 


ee 


ae 


ee - -— 


REMERCIEMENTS 


naissance envers ces généreux 
bienfaiteurs qui ont versé si libé- 
ralement dans la main du pauvre 
et de l’orphelin Les énumérer, 
ces dévoués bienfaiteurs, rise 
rait  presqu'aussi difficile que}, . 
de Ris, les étoiles qui bril- l'Ouest : 
lent au firmament. D'autant plus| ‘Mardi matin, le 17 courant, à 
qu'un grand nombre d'entre eux | Kankakee, II], une autre morta- 
ont été aussi habiles à dérober|lité vint jeter le deuil dans la 
leur nom que généreux à mul-| famille Brosseau, si sévèrement 
tiplier lears dons ; mais Dieu les | affligée depuis quelques mois par 
connaît, et leur mémoire est bé-|la mort de quatre de ses mem- 
nie à l'ombre de l'aimable et|bres. (C'était M. Antoin® Bros- 
douce vertu. | seau qui s'éteignait après une 
Depuis le joyeux aurore de|longue maladie, à l’âge de 77 
Noël, pour ainsi dire, le courant | ans, entouré de ses enfants, quel- 
des us généreuses aumônes a | ques-uns venus du Dakota même 
bravé les froids de la rigoureuse| pour recevoir l'éternel adieu de 
saison pour suivre rapidement | leur père mourant. M. Brosseau 
son courset alimeuter le foyer|était une figure marquante 
indigent qui répond au doux dans notre parvisse et l'on 
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Pourquoi N'en Proûtez-Vous Pas? 


Nous lisons dans le Courrier de 


POUR 
CENT. 


D'autres personnes se hâtent de profiter de notre vente de 
pardessus et vêtements marque de fabriqne. Elles sont 
d’un goût difficile, et n’achètent que quand elles sont con- 
vaincues que nos pardessus et vêtements sont égaux 
quant à l'ajustement, à la marchandise et à la confection 
aux pardessus et vêtemeuts les mieux4aits sur commande 
par tailleurs, et qui coûtent cependant deux fois plus 
que le prix régulier des nôtres. 


Oo O0 0 


PARDESSUS BOX en Serge Ecossaise, en bronze, brun 
et gris-bleu, longueur aux genoux, bord doublé de soie, 
prix réduit de 920.00, à........................ . ee... 110 


PARDESSUS BOX EN DRAP COVERT, collets de la 
même étoffe que le pardessus, dont la moitié est doublée 
de soie, fini supérieur, prix réduit de $15.00, à... 812 


PARDESSUS EN BEAVER BRUN, importé, collet en 
velours de soie, et doublés de superbe tricot, prix réduit de 
DO Re à her dae epenn ot tie tosaioé eucse $12 


PARDESSUS EN BEAUX BEAVERS CANADIENS, 
collets en velours de soie, faits par les meilleurs tailleurs, 
DIR OO de DIR OOR eo em $10 


PARDESSUS EN TWEED ECOSSAIS, plaids élégants, 
collets en velours de soie et doublés de laine d’agneaux, 
prix réduit de $#18.00, à ................. de #12 


PARDESSUS EN CHEVIOTTE ANGLAISE, de qualité 
superbe, doublés en serge, collet en velours de soie, durée 
garantie, prix réduit de 920.00, à..........................,....... $14 


PARDESSUS EN IRISH NAP FRIEZES, dos Box et 
Chesterfield, collets de velours, doublés en tweed de qua- 


lité supérieure, prix réduit de $15.00, à.......................... $ 9 75 


ULSTERS EN TWEED CANADIEN, devant croisé, cou- 
tares rabattnes, doublés en tweed, collet de 5 pouces, prix 


OR de SO air esse stars sien $ 7 50 


ULSTERS EN TWEED ECOSSAIS, épaules et capot 
doublés de soie, bien doublés de magnifique tricot, prix 
rédoit de 02000, 55. demie dr. $ 


ULSTERS EN TWEED ANGLAIS, plaid brun foncé 
avec corps tout doublé de serge, prix réduit de $18.00, à...$12 


PARDESSUS EN FRIEZE CANADIEN, de qualité supé- 


rieure, riche couleur de brauyire, bien faits, collet de ve- 
lours, prix réduit de ÿ10.00, a...............,..,.......,........... $ 7 50 


LA COMPAGNIE RICHARD, 


Proprietaires de la Garde-Robe ‘Fit-Reform. ” 


842 RUE MAIN. | VIS A-VIS LA RUE NOTRE-DAME. 


EP AIR 


LE MANITOBA 


manquera longtemps son intérêt 
dans toutes les choses de l'église. 

Le service funèbre fut chanté 
par le Rérv. A. L. Labrie, curé de 
Momence, et neveu du défunt, 
accompagné de M. le curé Gran- 
ger, comme diacre, et de M. le 
vicaire Poissant, comme sous- 
diacre.” 

Le défunt était le frère de Ma- 
dame Demers, de cette ville. 


NOS PRIMES. 


Nous recevons tous les jours 
des lettres de nos abonnés, expri- 
mant leur satisfaction des primes 
que nous distribuous. Nous 
donnons quelques unes de ces 
lettres ci-après : 

M. J.B. Lauzon, M.P.P., Win- 
nipeg— Votre prime est magni- 
fique, je vous en remercie Suc- 
cès à votre admirable journal. 


M. J. A. Senécal, Saint-Boni- 
face—Il me fait plaisir de vous 
féliciter sur le joli livre que vous 
donnez à vos abonnés comme 
prime. (C’est un cadeau su- 
perbe Nos meilleurs souhaits 
de succès. 


M. Edmond Béliveau, Winni- 
peg—J'ai reçu votre prime; 
c'est un riche cadeau. Mes re- 
merciements les plus sincères. 


M. A. Bourbeau, Winnipeg— 
J'accuse reception de votre jolie 
prime. Merci pour ce don géné- 
reux. 


mm à D 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—M. J. P. O. Allaire est parti 
lundi pour Somerset, par affai- 
res. 


—Nous attirons l'attention de nos lec- 
teurs sur l’annonce de M. Edouard Guil- 
baul:, qui parait sur notre 3ième page. 50 

—Un premier contingent de 
Doukhobors est attendu à Win- 


nipeg- demain. 


— Nous regrettons d'apprendre 
que M. L. Laventure, de cette 
ville, est daugereusement ma- 
lade. 


—MM. Emile Jean et J. B. 
Côté sont revenus d’une prome- 
nade de quelques semaines dans 
la province de Québec. 


—M. Onésime Bordeleau, de 
Saint-Jean-Baptiste, Man, était 
en promenade à Saint-Boniface 
au commencement de la se- 
maine. 


—MM. Cloutier & Cie vien- 
nent d'acheter le fonds de ban- 
queroute de M. J. B. L’'Evêque, 
à Suint-Boniface. Voyez sou an- 
nonce en 3ième page. 


—M. J. B. Leclerc a ouvert 
son magasin de nouveautés et 
papeteries, samedi dernier, sur 
l'avenue Taché, et invite le pu- 
blic à visiter son établissement 
dont le stock grossit de jour en 
jour. Les prix y sont des plus 


bas. 


—Les convois aunuels de la 
Cie de la Baie d'Hudson vers le 
nord doivent quitter Edmonton 
le 6 févreir. Ceux qui voudraient 
expédier des lettres ou des colis 
par ces convois devtont les en- 
voyer pour cette date au gérant 
de la compagnie, à Edmonton. 


Un accident est arrivé à l’appa- 
reil de chauffage, dimanche ma- 
tin, à la cathédrale En consé- 
quence au lieu de la grand’messe, 
puis des vêpres dans l’après- 
midi, le prêtre a dit une messe 
basse suivie immédiatement de 
la bénédiction du Saint-Sacre- 
ment. 


—Les Sœurs de Miséricorde qui 
occupent depuis une couple de 
mois l’ancienne résidence de Mgr 
Faraud, ont decidé de transpor- 
ter leur établissement à Winnipeg. 
Elles occuperont jusqu’à nouvel 
ordre la propriété des RR. PP. 
Jésuites, sur la rue Broadway. 
Le déménagememt se fait en ce 
moment. 


— La lettre circulaire qui suit 
vient d'être lancée par le dépar- 
tement provincial du service de 
la santé : ‘“ Le Bureau de Santé 
désire attirer l’attention des con- 
seils municipaux sur l'impor- 
tance d'avoir dans un lieu cen- 
tral, dans chaque muniripalité, 
une provision de désinfectants, 
pour les cas de diphtérie. L'ab- 
sence de désinfectants dans une 
municipalité a récemment causé 
la mort par la diphtérie de 11 
enfants dans deux familles. On 
peut se procurer ces désinfectants 
à Winnipeg et les changer de 


Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, MAN. 
86-99 3m 


-Robert. M. 


|tempe à autre afin d'avoir tou 
jours en main quelque chose de 
frais. Ces maladies doivent être 
combattues dès leur début.” On 
trouve aussi ces désinfectants à 
la pharmacie de Saint-Boniface. 


— Les gagnants des machines à 
coudre du concours du “ Royal 
Crown Soap'”’ pour la semaine 
finissant le 21 courant sont : M. 
J. McGillivray, Winnipeg, 270, 
Ellis Ave.; Melle Minnie Wil- 
son, Portage la Prairie, Man. ; 
Mme L. Paterson, Maple Creek, 
N. W, T. La “Royal Crown 
Soap Co” va continuer ce con- 
cours, offrant ainsi trois moulins 
à coudre chaque lundi, jusqu’à 
avis contraire. 


—La série des amusements, si 
bien commencée par MM. J. La- 
voie, H. Béliveau, F. Jean, Dr 
Lambert, s'est continuée cette se- 
maine chez M. P. Gosselin, où 
les invités ont passé la veillée de 
la manière la plus agréable. La 
semaine dernière, M. et Mme 
J. C. Smith, de Winnipeg. rece- 
vVaient comme de coutume à pa- 
reille époque de l’année, leurs 
amis intimes, inutile de dire 

u'on s’y est bien amusé. M. 0. 

ilord à son tour réunissait ses 
amis dimanche dernier; tous sont 
revenus enchantés de la soirée. 
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ILNE FAUT PAS SE DECOURAGER 


Ne vous d: couragez pas, si, après avoir 
essayé sans succès tant de remètes, vous 
continuez à tousser sans répit Essayez le 
BAUME RHUMAL. N'hésitez pas ! En quel- 
ques heures le mal sera vaincu . Æn quel- 
ques jours vous serez guéri. 


Chronique de la Province 
(De nos correspondants particuliers) 
Bruxelles 


On annonce la visite prochai- 
ne à Saint-Alphonse et à Bruxel- 
les de S. G. Mgr. Langevin, no: 
tre bien-aimé archevêque. C’est 
le 8 février qu’on recevra Monsei- 
gneur à Bruxelles. Une messe 
solennelle sera célébrée à cette 
oceasion. 

Des élections ont eu lieu en 
décembre dernier dans la muni- 
cipalité de Lorne. Elles ont 
abouti à une réduction du nom- 
bre des conseillers canadiens- 
français. Deux anciens et dé- 
voués conseillers canadiens, MM. 
Dollard Thérien et D. Chapde- 
laine, qu1 représentaient Brux- 
elles et Saint-Alphonse, ont été 
éliminés et remplacés par un 
Canadien de Bruxelles, M. A. 
Guilbert, et un Anglais, M T 
Lee. En présence des Anglais 
protestants unis, les Canadiens 
et les Belges se sont malheu- 
reusement divisés 


UNE VICTIME DE 
LA NEVRALGIE 


Mme Robert, de Montréal, 
conte une histoire éton- 
nante 

Sept années de souffrances que le 

. traitement médical ne réussit qu'à 

soulager d'une manière ère 

— Un reporter du ‘ Herald ” s'en- 
quiert du cas. 


TA 


Du :‘: Herald,’ Montréal : — 


‘“ Autrefois, c'était un événe- 
ment pour moi de passer trois 
jours sans être malade,” dit Mme 
Roberts à un représentant du 
‘* Herald,” faisant allusion à sa 
remarquable guérison après sept 
longues anné-s de maladie. M. 
et Mme Roberts demeurent au 
No. 34, rue Wolfe, Montréal, et 
le reporter fut cordialement reçu, 
en se rendant chez eux pour con- 
trôler la nouvelle qui circulait 
au sujet de la guérison de Mme 
et Mme Roberts 
quittèrent l'Angleterre pour le 
Canada, il y a un peu plus de 
cinq ans, et la maladie de Mme 
Roberts avait déjà commencé en 
Angleterre. ‘J'étais la victime 
d’une combinaison de maladie,” 
dit Mme Robert. ‘“ Pendant 
sept ans, la névralgie, avec ses 
douleurs atroces, m'a tourmentée 
sans cesse. Avec cela, j'avais le 
rhumatisme et des batteménts 
de cœur ; pendant les cinq der- 
nières années, il m'était impos- 
sible de sortir, en hiver. Sou- 
vent, j'avais des maux de tête à 
me rendre folle, mes nerfs étaient 
détendus au point de me faire 
tressaillir de peur en entendant 
frapper à la porte. Depuis mon 
arrivée à Montréal, fe fus traitée 
successivement par quatre méde- 
cins, mais sans eflet permanent, 
je n’avais plus aucun espoir de 
guérison. Une de mes amies, 
dont le père, après avoir été im- 
potent pendant deux ans, âvait 
été guéri par les Pilules Roses 
du Dr Williams, me pressa de les 
essayer. Mon mari demanda au 
médecin qui me soignait ce qu'il 
en pensait, et celui-ci lui dit que 
ce remède était bon ; cela me dé- 
cida d'en faire usage. 
me voient maintenant ne peu- 
vent pas se faire une idée de 
mon état avant le traitement par 
les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams, et après en avoir pris trois 
boîtes, j'étuis en pleine conva- 


Ceux qui! 


ED. GUILBAULT, - 


_—” 


St. Boniface 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


1er Janvier Prochain, 


F'ait une 


REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 


que vous tr 


ouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 


ED. GUILBAULT, 


nc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc. 


St. Boniface, 
CA ] JE ga mm: 


Grande Vente 


A SACRIFICE 


Le Stock de Banqueroute de M. J. B. L’'Evèque, de Saint-Boniface, 


a été acheté par 


MM. CLOUTIER & CIE: 


à 58 cents dans la piastre. 


La Vente Commencern Idemnin, 


C'est maintenant le temps des Bargains. 


Jeudi, 
Le stock doit 


être écoulé en 30 jours. 


Venez en foule à l’ancien magasin de }, B. L'EVEQUE, Ave. Provencher, Saint Boniface. 
Le Stock comprend des Marchandises Sèches, Hardes-Faites, Chaussures, Valises, Articles 


de toilette, etc., etc. 


lesence. Mais sept années de 
souffrance avaient ubattu ma 
constitution, et je n'’espérais 
guère un prompt rétablissement : 
mais contre toute attente, j'eus 
le bonheur d'être parfaitement 
guérie après avoir pris une dou- 
Zaine et demie de boîtes du dit 
remède. Cela était d'autant plus 
étonnant que les médecins, tant 
en Angletorre qu'ici, avaient à 
peine réussi à me soulager tem- 
parairement, tout en me causant 
de plus fortes dépenses. L'été ; 
dernier est réellement le premier, 
ue j'ai fait un voy à Radnor 
> dl Les Pilules s du Dr 
Williams ont aussi fait nd 
bien à ma fille Violette. Ellen'a, 
que neuf ans, mais elle avait sou- 
vent mal dans le dos et des mi- 
graines fréquentes : 
ment les- pilules ont fait dispa- 
raître tout cela. | 

“ Je ne manque jamais de re- | 
commander les Pilules Roses du | 
Dr Williams à mes connais-| 
sances, qui sont malades,” fit re-| 
marquer Mme Roberts.—" Lors | 
de ma visite à Radnor Forges, je | 
conseillai à une dame de mes) 
amies qui souffrait d’une cour-| 
bature de l’épine dorsale, et d’une | 
constipation rebelle, de les es- 
sayer, et elles lui ont fait beau- 
coup de bien.” 

Le reporter avoue que l’his- 
toire de Mme Roberts est éton- 
nante. Il suffit de voir sa fi | 
gure, sa manière et sa bonne sert 


meur, pour constater qu'elle à 
bonne santé. M. et Mme Ro- 
berts sont des gens intelligents 


et honorables. M. Roberts est | 
premier machiniste dans la fa | 
brique de biscuits de Viàn et} 
Frère, la plus grande maison de! 
ce genre, au Canada, et il corro- 
bore le témoignage de sa femme 
en faveur des Pilules Roses da 
Dr Williams. Il fait remarquer 
que la guérison qu’elles ont opé- 


rée sur sa femme, l’a sauvé d'une | 


forte dépense. 

Les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams n'ont pas d'effet purgatif 
et n'affaiblissent pas :e corps. 


Elles recomposent le sang en lui 
fournissant les éléments qui l’en-! 


heureuse- | - 


CLOUTIER. ET CIE. 


The Lake Manitoba Railway & Card Co. 


soit marqué au long sur toutes 
En 


les boîtes que vous achetez. Allant nord 
cas de doute, écrivez directement | Lier en descendant. Lisez en montant, 
à Dr Williams Medicine Co. nd 2 
Brockville, Ont., qui vous en-, mie. Miste 
verra franc de port, par la poste,} Ko T1 | STATIONS No. 4 
une boîte de pilules pour 50 cts, Lundi. | | Mardi. 
ou six boîtes pour $2.00. I ._— 09m00t, 
po $ 10 40 |. Portage la Prairie. 16 #0 
11 10 |... Macdonald …..". | 1555 
on nd 11 30 |... Westbourne | 15 20 
ORTH ERN 11 57 |... .Woodside, | 15 00 
12 25 | ooc0ces .G'adstone 14 25 
d13 05 |... Gladsione Junction..| at4 10 
| RY 13 31 |... . Ogilvie 13 42 
P e 14 00 | Plumas | 13 20 
14 41 | Glenella.…. | 12 30 
ras 15 15 |... Glercairn . 12 05 
TABLE HORAIRE. 15 51 | MeCreary..… | 11 25 
EX 16 15 |... Laurier …..... . 10 51 
LIGNE PRINCIPALE ! 16 "0 |... “akinak.. ....… 10 ?» 
Arr. | Arr. , Dép. Dép. 17 20 |..…Ochre River... .…!l 10 00 
11.000 .... Winnipeg. ..... |12,16p! 9,30n ! | ñ 
7.56a|11 37al. Me | 1.40p 12.01 - : .— … Dauphin. ….…. | ; 9 + 
Salt . | 
à S1a10.53e *‘Pembins :  !!: Ra ciel 20 02 |….…..Valley River.….| 7 13 
10.20p| 7.20a/. .. .Grand Forks... S06p) 7.06pl 20 25 |... Siñon. ….… 6 50 
L.15p + wii (Janetion. | app 20 30 |. ….Biflon Junction. … 6 4 
8.10... ... Minnéapolie. ...…. 6,360 | 20 58 VFork River . 6 10 
7.S0pl St Paul... | 7.16a a21 35 |... Winnepegosis..……! d 5 30 


7 EMBRANCHEMENT MORRIS- 
BRANDON. 


Ecrivez à propos des homesteads gra- 
tuits dans le district de la rivière Swan, 
venant d'être ouverts à la culture et voisiw, 


Lundi. | Mardi. | 4n fameux district Dauphin. 
Vendredi samedi D. B. HANNA. Suriatendant. 
Départ. | Arrivée. - 
10,40a | Lu... Winnipeg... ...... RE 
12%6p |........... Morris ...... ..... | 1%5p 
L23p |... Roland ......... 12.28p LE: 
LD | Rosebank 12 12p 
Loop | Miami ....:: 11,58a 
2%p |........ Altamont ….. | 11.264 j 
243p | .......... . 11.08a 
S40p | .........… Greenway | 10.15 
S55p | . ur... | 10.01 : [ 1 
4.199 | sésoss ess Belmont .. |  %.40a 
Ep |... ion | 93% 
ess NOsRaeS dr ne - de | 8 304 Si vous désirez pas-er 
6.00p |} ...........Brandon ,.... 5.05 l'1 ts 
| | iver dans un 
Prenant effet le 7 dée, t direet à 


—Raccordemen 
MR 5] PAYS PLUS CHAUD 
EMBRANCHEMENT RIVIERE SOURIS 


Ecrivez pour informations con- 
cernant les routes, prix 
de passage, etc., 


Mercredi. 
Vendredi 


Départ, | 


l 


« 
a 


| 7 
100 | 9 nn Pour ... 
CRE = Californi 
| !S| La Californie, 
sp |... Minto | 45a 
7.40p | ..Elgie. | 6 00 


Les Îles Hawai, 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


LA-PRAIRIE. 
_ __| Le Japon, Bermude 
er np. e 
| Oekvile. + HE Et les Indes, A —— 
RS . . 
qe «uw, | VIEUX PAYS 
Agt Gén. des Pass., St. Paul, Agt Gén. Win. k 


Billets d'Excursion 
A PRIX REDUITS. 


richissent et donnent de la force 
aux nerfs. Elle guérissent toutes 
les maladies causées par l’appau- 
vrissement du sang. 

Refasez toujours les imitations 
coloriées en rose, offertes par cer- 
tains vendeurs. Exigez que le 
mot ‘* Dr Williams Pink Pills” 


| 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


ROBT. KERHR, 
Grant du trafic. 
Winnipeg, Man 


Avis est par les présentes donné qu'une 
application sera faite par ‘ The Lake Mam |à 
toba Railway aud Canal Company ” au 
Parlement du Canada à sa prochaine ses- 
sion pour un acte raufant et confirmant 
une certaine émission d'obligations et une 
hypothèque garantissant cetie émission 
fai'e par la Compaguie. 

BLAKE, LASH & CASSELS, 
Solliciteurs des requérants, 


16-1-95 jno 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné qu'une 
application sera faite au Parlement par 
la compagnies Th: Dominion Permanent 
Loan Company,” pour un acte amen.lant 
ses actes déjà obtenus (60 Victoria, cha- 
pitre 85. et 61 Victoria chapitre 101) pour 
definir le fonds capital de la Compagnie et 
pour consolider, définir dJét-rmin-r et élar- 
gr ses pouvoirs de prèter, acheter, emprun- 
ter de faire des placements et pour d'autres 
fins. 

Daté à Toronto ce ]? décembre 1898 


Daté novembre 22, 1898. 30.11-98-9i 


D 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné qu'ap- 
|errane sera faite par la Compagme “ The 

anitaba and Sout tern Railway Com- 
pany,” au Pariement du Cana:to, à sa pro 
chaine session, pour un acte ratifiaut et 
confirmant une certaine émission d'obliga- 
tions et ur.e hypothèque garantissant ladite 
émission faite par la Compagnie. 


BLAKE, LASH & CASSELS, 
Selliciteurs des Requérants | — 


7.12 9! WAGHORN'S GUIDE ar ZEN Eee 56 


Macvoxezz, Rouaxn & Tuoupsox 
Soliciteurs ‘es requérants. 


Duté ee 2? nevembre 1898, 


L . 20h 


—— 


—.— pe rer Rent 


PS 


© 


COMMERCE | 


Marchés «le Saint-Boniface et de Winnipeg 
| 
corrigés le 21 Janvier 1899. 


om 


nn mern me + + 


L'APICULTURE 


SES CHARMES ET SON UTILITÉ | 


(Suite) / 
Quant aux bienfaits moraux 


Scts. #8 cts. " : 
Beurre, frais, la Den ; : .: + de l’apiculture, ils sont nom- 
Beurre, salé, la Ib …...... .....… | > 
ee ac 0 09 à 0 10 | breux et à un degré plus élevé 
Œufs frais, . Si “ PPPELTELILES : + : . . que la chasse et la pêche. L'éle- 
Œufs en boltes, la doz ......… ÿ . : 
Patates, !@ MINOL..…u sue... 0 : a0 25 vage des abeilles a ses Pine 
Navets,le minot.…............... An; ses petits secrets qui 
Carrottes, le minot.…............ 0 40 à 0 45 séduisants, pe à q 
Panais, la ID... sos 0 02 L 4 nous captivent, c’est un trésor 
Betterave, le minot…......…. 0 30 à 0 cons : ures 
Uignons, la minot..…...…. .…....…. 0 90 à t ol inépuisable de vives et id 
Choux, par douzaine …......… “ : ri . jouissances autant que de bien- 
Ole, par ibn smsreres j | 
Canards, par Ib. . . ù 4 + . être physique et moral. Aussi 
Dindes, par 1b.................... , 
Poules, par Ib. . 0 . ï 0 10 aux yes de eo . et 
Paille, la tonne … socsosses ‘abandon uan après une 
Porc, abattu, par lb... .0 . à 0 06 d L : FU il w . 
Mouton, par 1... 6 0? à 0 8 | journée de travail ou d'ennuis 
su PTE Ho RE % |de toutes sortes, notre âme aspire 
GRAINS après un délassement, cette oc- 
: 0. s " 
i C e diversion 
Bié dur, par minot…….…... 0 00 àQ 56|CUPation procure un nn 
Avoine, par minot.…....…...... 0 00 22| salutaire, une détente d'esprit 
si D ic #5 | favorable et même nécessaire; le 
pad moral se remonte, l'énergie se re- 
Farine jar 100 1bs, Roller Process. 1 95 
Nr Strong Baker. 1 5|trempe, le calme renaît dans la 
, Manitoba Baker. 1 15 | pensée, et ainsi on acquiert de 
[mperial Bakér à nouvelles forces pour affronter 
“< Supérieure XXXX 1 06 b | 
“i NSLOT sr mr 0 90 | derechef les difficultés de la vie. 
Gru, la tonne... . 1e ” Pour acquérir une faible idée de 
Son, ° cnsesser sonens conses vossssse ces bienheureux effets et conce- 
BOIS ET CHARBON. voir une admiration sincère pour 
TOM DIE nue vues mme 3 60 à 3 60| l'abeille, il suffit d’avoir l’occa- 
Frène, chène et épinette rouge 4 50à 4 5 sion de contempler le spectacle 
ue 80% # solimposant, grandiose et inoubli- 
DONNE able de la sortie d’un essaim, ou 
FUIN. encore d'observer le tableau in- 
Foin de prairie, 1ère qual. 4 00à 5 0 |téressant qu'offre une ruche pen- 
Foin pressé, par tonne... 0 00 0 00 dant une Ile journée de prin- 


LS 
: 


DENIS DAOUST 


Fincere a toutes heures du 
Jour et de la Nuit. 


Voiture de Premiere Classe. 


PRIX REDUITS. 


Manitoba Stable. Tél. 141. 
262, Rue Gtarry, 
S'adresser à sa résidence, en face de 


temps. Là tout est vie; ‘“tra- 
vail et courage” est la devise 
dont s'inspire ce petit peuple la- 
borieux. Le mouvement y sur- 
passe celui des quartiers les plus 
| populeux et les plus animés des 
| grandes villes. C'est un va et 
vient continuel delégions de buti- 
neuses,; les unes rentrent char- 
gées de matériaux et de provi- 
sions; les autres prennent leur 
essor vers les fleurs fraichement 
écloses pour y puiser le nectar et 
récolter le pollen. Ici à l'entrée 
de cette ruche, des scènes cu- 
rieuses attirent l'attention du 
spectateur; les sentinelles se 
croisent et s’entrecroisent, en 
d’autres termes font attentive- 
ment la garde; malheur à l’im- 


au péril de leur vie, 
|ennemi 
redouta 


prudente étrangère qui ose s’a- 


l'Hotel de ville, ou au poste des charretiers À A . 
venturer trop près ou qui essaie 


coin de la rue Main et de l’Avenue du 


Portarge. de tromper leur vigilance! Aus- 
7 | sitôt reconnue elle est exécutée 
ARGENT A4 PRETER sans pitié. Plus loin, sur la 


planchette de vol d’une autre 
habitation, une jeune abeille est 
passée en revue par ses com- 
pagnes et, suivant l'antique et 
barbare e des Spartiates, 
elle est sacrifiée sans autre forme 
de procès si elle accuse quelque 
défaut physique qui la rend im- 
propre au service. Ou encore, 
un gros nuage dérobe-t-il soudain 


—SUR— 
PR: RIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 


S'adresser à 


THEO, BERTRAND, 


Hôtel de Ville, St- Boniface 


L'EAU de FLORIDE 


MIRRAV & 
LANMAN 


/ Le NY 
7 vlus Doux, N 
e te plus Délicieux, NN 
#7 Xe ylus Rafraichissant NN 
<< rt le pins Persistant de tous > 
NQies Parfums pour le 7 
NN Meuchoir, la Toi- % 
“ tte et le Z 
Bain. 


CAEZ TOUS LES PHARMACIENS, 


DESUISTES, PARFUMEURS 
ET HÉGOSIANTS, 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


FILLE ADOPTIV 


No 5 


A 
4 


— Dans le but qui a dictéla réserve à 
l'égaid de Gardella et non dans tes pro- 
jets. 

—Ma mère ! 

—Que veux-tu, mon ils. Il est juste 
que les mères aient de la prudence en uou- 
ble quand les enfants en manquent 

—Ne suis-je pas assez riche pour choi- 
sir la femme qui sera ma compagne. 

—La pauvreté de Gardella n'est pas 
l'obstacle qui vous s’pare Je plus. La 
preuve en est que la femine dont j'eusse 
souhaité de faire ta compage nest pas 
beaucoup plus riche qu'elle. 

—Qui est-ce? demanda Georges froide. 
ment, 

—Je ne la nommerai point, l'heure se- 
rait invpportune pour cette révélation. 

—Ah!je sais, s'écria le jeune homme, 
je devine...C'est Antoinette , ” 

Et il se mit à rire 

“Mademoiselle de Phébade est audessus 
de tes railleries. Je la blâme dans ses 
actes d'hier et je lui dirai ma pensée- 
Seulement il est bon que tu ne te montres 
pas in,uste envers elle jusqu'à oublier qu'el- 
le a de grandes qualités, sans parler des 
avantages de la naissanc’, dont Gardella 
est privée. 

—Ces grandes qualités se réduisent, à 
mon avis, à un “pédantisme qui n'est pas be, 


le soleil à nos regards, nous as- 
sistons à une rentrée en masse des 
butineuses, avertis par leur ad- 
mirable instinct du danger qui 
les menace, et tout ce monde fait 
que devant les guichets devenus 
momentanément trop étroits, 
les arrivantes ne peuvent rentrer 
toutes de front. Voyez aussi 
avec quel soin elles emportent 
au loin la dépouille d'une 
nymphe atrophiée ou le corps 
d'une compagne ayant succomhée 
à la tâche, ou d'une étrangère, 
victime de son imprudence ou de 
sa mauvaise intention; et si nous 
pouvions fouiller impunément 
du regard l'intérieur du logis 
c'est alors que nous serions éton- 
nés en voyant le nombre d'ou- 
vrières occupées à divers tra- 
vaux. Les unes sont chargées 
du nettoyage de la demeure et 
de la construction des alvéoles, 
d’autres prennent soin du cou- 
vain; à côté, ce groupe qui nous 
intrigue par son immobilité, sé- 
crète lacire. Enfin à la moindre 


moindre de ses défauts La simplicité 
toujours pl-ine de sentiment et parfois très 
spirituelle de Gardella n'a pas peu contri- 
buér précisément, par la comparaison, à 
me r'ndre Antoinette encore plus antipa. 
thique. 
| —Antoinette est une fille du monde qui 
ne te déclassera pas. 

—Je ferai monter Gardeila jusqu'à moi 
et je ne descendrai pas jusqu'à elle, s’il! est 
toutefois permis d'admettre qu’on puisse 
descen ire en allant chercher un ange dans 
les profondeurs d’un abime, où un événe- 
ment, aussi étranger à la volonté que l’est 
| la naissance, l'a placé. 
| —ÏTin'y a pas à lutter contre les préjugés 
| ils ont force de loi dans la société. Tant pis 

si les Antoinette en bénéficient et si les 
Gardella en sont les victimes. 

—Vous en parlez à l'aise. ma mère; 
laissez-moi vous le reprocher. Votre 
bonheur, on le voit, n'est pas en cause. 

—Tu serais ingrat si tu savais ce que 
tu dis; je tele pardonne... Le cœur est 
un mauvais conseiller souvent ; et plus 
souvent encore un triste raisonneur. 

—J'ajouterai à ma première faute une 
seconde faute en osant vous contredire. 
Le cœur a une clairvoyance que la raison 
elle-même n a pas toujou-s. Je sens, j'ai 
le pressentiment, que mon bonheur est de 
m'upir à Gardelia, je l’aime tant; tenez 
ma mère, que si au lieu d'être la fille dis- 
inguée et ravissante qu'elle est par l’édu- 
cation qu'elle a reçu de vous, et par jes 
avantages que la position qu'elle tient éga- 
lement de vous, met en relief, elle était 
l'enfant du peuple qui use dans un travail 
honnête s°s mains d'adolescente, je le | 


“a ou petit, 
e. 


le tableau intéressant que pré- 

sente un rucher par une journée 

favorable de printemps. . 
C’est là dans oe cadre merveil-| 


LE MANITOBA. 


oi 


toutes sont prêtes à dé-|de payer des frais'de transport sur 
ne la ruche eo eo et | ce matériel, ni sur le beurre qui 
contre un|arrive au marché sous la forme 
faible ou | de crème aux frais de la beurrerie. 
Voilà à grands traits | Elle épargne un temps précieux. 
| Au lien de porter tous les jours 
|le lait à une fromagerie, ce qui 
| demande souvent la plus grande 


partie d’une demi journée, la 


leux et séduisant que l’apiculteur |crême nous est expédiée soit en 
passe des heures bien agréables | voiture, soit en chemin de fer, ou 


et surtout instructives.  ‘“ Le 
bon Lafontaine” dit M. Voirnot 
“ nous apprend à l'école des ani- 
maux une masse de leçons ad- 
mirables,” de même l’apiculteur 
retire un enseignement salutaire 
en contemplant ses abeilles, en 
admirant leur activité parfois fé- 
brile, leurs habitudes de l'ordre 
le plus parfait, leur instinct éton- 
nant, on dirait presqueleur intel- 
ligence dans la construction si 
géométrique de leurs rayons, 
leur sollicitude maternelle dans 
l'élevage de leur larves, leur pré- 
voyance dans l'emmagasinage du 
miel pour l’hiver. Leur courage 
jusqu'à la mort pour défendre 
leur habitation. Ces beaux 
exemples ne  développent- 
ils pas chez l’apiculteur l'amour 
du travail, de l’ordre, de la pro- 
preté et de l’économie, et ne lui 
communiquent-ils pas un peu de 
cette bravoure indispensable 
pour défendre ses droits, son 
foyer, sa patrie, en même que l’é- 
nergie nécessaire pour surmon- 
ter les difficultés de la vie? 


ANTOINE DUPASQUIER, 
Apiculteur à Notre-Dame de Lourdes. 


(A Suivre) 


GRAND SUCCES DE LA BEURRERIE 
DE WINNIPEG 


Augmentation de 60 pour cent sur 
les affarres de 1897—Elle fonc- 
tionne:sans arrét l'hiver comme l'été 
—La Crème y est actuellement 
expediée d’une distance de 150 
milles de Winnipeg — C’est un véri- 
table Klondyke pour les Cultiva- 
leurs. 


Depuis quelques années nous 
avions compris que la saison de 
fabrication laitière en cette Pro- 
vince était trop courte pour être 
profitable. Afin de faire face à 
ce grave inconvénient, pour at- 
teindre un grand nombre de lo- 
calités où les cultivateurs sont 
trop peu nombreux ou trop épars 
pour soutenir un établissement 
local, dans le but d'assurer l’uni- 
tormité et l'écoulement facile de 
la production et d'obtenir les 
résultats les plus économiques, 
nous avons décidé d'établir une 
beurrerie à Winnipeg au prin- 
temps 1897. 

L'organisation d’une beurrerie 
centrale (d’après un plan nou- 
veau) avec ses stations d’écré- 
mage d'une partavec l’'écrémage à 
domicile, d'autre part et l’expé- 
dition directe de la crème de la 


ferme à la beurrerie, demandait | 


une somme considérable de capi- 


PR eee RU 


par tout autre moyen de trans- 
port. une fois par semaine en 
hiver, deux fois le printemps et 
l'automne, et trois fois durant les 
grandes chaleurs de l'été. Avec 
l'emploi de la glace, deux expé- 
ditions par semaine peuvent suf- 
fire, même en été. En s’enten- 
dant de faire l'ouvrage à tour de 
rôle, quatre à cinq cultivateurs 
peuvent réduire la besogne du 
transport de la crème à un mini- 
mum iusignifiant. Quelle somme 
de travail pénihle n'enlève-t-on 
pas de la ferme avec la fabrica- 
tion du beurre. 

40. À coup sûr les fermiers 
nous eu tiendront compte. Elle 
donne de 10 à 15 pour cent plus de 
beurre que chez les cultivateurs. Il 
a été simplement démontré, après 
vérification soigneusement faite, 

u’une quantité donnée de crême 
de même qualité, rend de 10 à 15 
pour cent plus de beurre à la 
beurrerie de Winnipeg que chez 
le cultivateur. Chose facile à 
expliquer. Chez le cultivateur 
en général, les opérations du ba- 
rattage sont laissés au hasard des 
variations atmosphériques, tan- 
dis qu'à la beurrerie toutes les 
opérations sont suivies et contrô- 
lées avec soin et exactitude. 

50. Elle réduit le coût de la fa- 
brication au minimum. Prenant 
pour base une augmentation de 
15 pour cent sur le rendement en 
beurre. le coût de fabrication est 
de 4 cents par livre de beurre, 
livré sous forme de crème à la 
plus proche station de chemin 
de fer. Supposons que le beurre 
rapporte 15 cents net au cultiva- 
teur, le 15 pour cent de 15 cents 
est de 24. Déduisez 24 cents de 
4 cents, il reste 1? cents par livre, 
que le cultivateur paye pour la 
fabrication de son beurre. Voilà 
d’où viennent les profits. Elle 
aide beaucoup à l'élevage du bé- 
tail. L'écrémage à domicile est 
un puissant facteur dans l’éle- 
vage du bétail. L'élevage de- 
vrait être la plus importante de 
nos opérations agricoles, et mal- 
heureusement c’est la plus négli- 
gée parmi nous Dans l’élerage 
des veaux, le succès dépend beau- 
coup de la qualité et de la tem- 
pérature de la nourriture qu'on 
leur donne. Le lait écrémé à la 
beurrerie est presque toujours 
froid, très souvent sur et caillé. 


(A Suivre.) 


Une lettre qui vaut plusieurs co- 
lonnes de réclames 


Elle est signée par. la mère et le fils. 
Témoignage digne de foi d'un notaire 


tal, de travail et surtout de bonne | bien eonnu : 


volonté de la part des cultiva- 


teurs. Heureusement la bien-! 


| St-Robert, comté de Rich2lieu, 
Dr Ed Morin & Cie, 


veillance n’a pas fait défaut, et Messieurs, 


nous sommes heureux de consta- ! 


ter que les cultivateurs appré- 


| aujourd’hui qu'après avoir fait usage d’un 
grand nombre de médicaments pour uns 


cient aujourd'hui notre entre- | malailie des bronches dont nous sommes 


prise et manifestent ouvertement #fectés. nous n'avons pas trouvé de mil-: 


leur satisfaction. Au nom du 
progrès agricole, nous les remer- 
cious. 

Aux cultivateuïs qui sont éloi- 
gnés des fabriques locales, la 
beurrerie de Winnipeg offre les 
avantages suivants : 

10. Elle produit un excellent 
beurre et facilite son expédition 
sur tous les marchés. 

£o. Elle cause une économie 


considérable d'argent, de temps! 


et de travail au cultivateur. 

80. Le cultivateur n'a plus 
besoin d'acheter de barattes, 
malaxeurs.tinettes,boîtes, sel, etc., 


préférerais encore, non point, à Antoinette 
que je hais, mais à Loutes les princesses de 
cette classe privilégiée que vous ap- 
pelez notre mondes. 

—[l est évident que tu n'es pas en mesu- 
re de converser raisonnablement sur ce su- 
jet, du moins dans ce moment. Le mieux 
est d’ajourner notre entretein, nous le re- 
prendrons lorsque lu auras réfléchi. 

—dJ'ai trop longuement réfléchi déjà 
pour que des réflexions nouvelles ébranient 
ou modifient ma détermination. 

—Ta détermiaation ? Ce n'était donc pas 
une confidence que tu me faisais avec 
l'intention respectueuse d'accepter mes 
conseils ; mais une nouvelle que tu venais 
m'annoncer ? ‘” 


Il y eut un silence pénible que la mère 


rompit bientôt. 

“Et en supposant que je l'impose l'obli- 
gation de revenir sur cette détermination 
qui contrecarre mes objels, passerais-tu 
outre à mes volontés ? 

—Non, ma mére, seulement je ne m'y 
soumetterais pas entièrement. 

—Explique-toi ? 

—C'est-à-dire que je vous prierais, en 
dédommagement de ma condescendance à 
vos désirs, de renoncer à vos projets. Je 
n'épouserai personne si je n'épouse pas 
Gardella: ni Antoinette ni aucune au- 
tre. 

—D'abord—insinua la comtessee satis- 
fiite au fond de la concession qu'elie elle 
n'avait pas trop osé compter — d'abord 
il serait peut-être sage de connaitre les 
sentiments de Gardella. Si tu ne lui a 
pas parlé de ton amour, il est probable 
qu'elle ne t'a pas parlé du sien." 


| leur reméde pour Jen obtenir un comple 
| soulagement que le Vin Morin Crésophates 
| que vous préparez. Aussi le considérons- 
| nous comte un remèbe sans égal pour la 
bronchite. 
En foi de quoi nous signons, 
Paiimpre Durré, N. P, 
Et sa mère, 
Mme Dupr:. 


Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 
cez dans LE MANITOBA 
et vous la trouverez de 
suite. 


Georges eut un mouvement négatif. 

La comtesse, un moment anxieuse, res- 
pira visiblement soulagée. 

‘“Gardella est une bonne et honnête en- 
fant, fitelle à mi-voix, comme répondant à 
une pensée.” 

Si bas que ces mots furent prononcés, 
Georges les avait entendus et alleit ren- 
chérir sur l'éloge échappé à la comtesse ; 
mais elle ne lui en laissa pas le temps. 

Reprenant la parole, elle dit : 

“Il serait donc tout au moins fat de ta 
part el prématuré de préjuger des senti- 
ments de Gardella à ton égard.” 

Le visage de Georges s'empourpra et un 
pli creusa son front. 

‘“Gardella m'aime, affirma-t-il. 

—Puisqu'elle ne te la pas dit, tu ne 
peux pas le savoir, objecta judicieusement 
la mère, | 

—Je le sens, ditil, avec conviction. 

— Voilà bien l’outrecuidance de la jeu- 
nesse ! ” 

Cette fois le visage de Georges devint 
grave. : 
‘‘Avaz-vous des motifs de conclure que 
ma confiance dans les sentiments que je 
pense avoir inspiré à Gardella est une er 

reur ? 

—J'ai, sinon des motifs, du moins des 
droits pour l’admettre. Gardella n'ayant 
pas fait d'aveu, tu ne peux faire que des 
suppositions. Qui te répond que cette 
jeune fille n'est point déjà fiancée à un 
autre homme que toi ?’, 

Georges tressauta et regardant sa mère 
en face : 

“ Ce doit être .. et vous le savez, n'est-ce 
pas? Î 
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SE ASYSFITT 
Les meilleurs soins cmnus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 
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DE ‘ B. LAURANCE.” 


Ils sont recommandés par des témoi- 
gnages reçus récemment du défunt Cardi- 
nal Taschereau, les président, bé nr 
sident, ex-président et ex-vice-président 
de l’Association médicale du Canada ; le 
président du Collège Médical de Québee, 
le doyen de l’Université Médicale de La- 
val, les président e* ex-président du 
Conseil Médicai de le Nouvelte-Ecosse, 
etc., etc. En vente seulement par 


J. B. LÉVÊQUE, St-Bosiface. 
P. PARENTEAU, St-Jean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Letellier, 29 la 


BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 


CAPITAL PAYÉ + - - $2,000,000.0v 
FONDS DE RESERVE - $1,200,000.00 
DIRECTEURS : 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 

William mer TS Jaffray, (Ste. 

Catherines.) / 

Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général. 


montrer nos marchandises. 


SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 
CoLous1e. 


Winnipeg, Man ….……(. S. Hoare, Gérant. 
Brandon, Man. N. G. Leslie 
Portage-la-Prairie, ..……….W. Bell 
Calgary, Alta. M. Morri 
Prince-Albert, Susk... A. R. B. Hearn 
Edmonton, Alta 


sosses - 
Vancouver, C. B...…A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. 

SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Niagara Falis. Sault 8. Marie, 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


Essex. 


+ 


GAREA 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


LNTIÉ :URNN Reductions de Prix. 
Durant Janvier, * 
Fevrier et Mars, 

A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. * 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. 
faut vendre afin d’avoir la place libre pour l’agrandisse- 
ment et d’autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. 
citer les prix; vènez voir ; profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix: le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 
voir quand même; nous seront toujours enchantés de vous 


Li 
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I] nous 


Pas besoin de vous 


N'oubliez pas que c'est une 


occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout 
le monde est sollicité d'y voir. 


BLOC HARGRAVE, 


F s. Port Col . Si. T 8. Î Î i i 
à 324, Rue Principale, Winnipeg. 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock, 

Cor. Wellington St. & Leader 
TORONTO. { Yonge & Queen Sts. Lane 

Yonge & B.0or Sts. 


DÉPARTEMENTS D'EPaRGNEs— Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inte- 
rêt. 

Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l’argent pou - transfart par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Le soussigné a l'honneur d'infor- 
mer le public qu'il a au-delà de 
600,000 acres de terre à vendre à 
des prix très réduts et à des con- 
ditions de paiement très faciles. 
Ces terres sont situées dans les paroisses 
françaises. à proximité des stations de che- 


AVENDRE | 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
‘du Nord-Ouest, les écharigera 
| pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SuccunSALE DE WinxIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 


rope. 
Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 


CHEQUES VENDUS. Ces cheques 


min de fer, dans le voisinage des écoles, 
couvents, églises, etc, etc. Plusieurs 
bonnes terres améliorées dans le voisinage 
de Winnipeg. 

Huit mille (8.000) acres de terre, sol de 
première qualité, dans les environs de la 
grande ferme des RK. PP. Trappistes, 

Six mille cinq cents (6.500) acres à La- 
salle, où l’on a récolté jusqu'à 49 minots de 
blé à l'acre. 

Pour ceux qui veulent se livrer plus spé- 
cialement à l'industrie laitière, nifiques 
terres à foin dans les districts où les beur- 
reries et fromageries ont donné de gros 
prolits 

Grandeur des terres: 350, 80, 100, 160, 
240, 320, 480 acres et plus. Prix: de $3 à 
$10 l'acre, selon les améliorations et la 
localité. 


Conditions de paiements: Autant 


The D. à L. 
EMULSION 
RL 
la 
Quemer ps pans 
The D. & L. EMULSION 
Re proto que Les mébeces Le pèes 
The D. & L. EMULSION 
Réussit à merveille dé. ls 
chair et donner de 1 
#50 ets et #1 le 


demtene | PA & LA 
dé vemele, | CO Luke, este DE 


LIBRAIRIE 
M. E. Keroa 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de L'Hôtel Manitoba, 


C t établissement comprend un 
assortiment de livres da classe, de 


Nous sommes heureux de vous déclarer ! 


sont d'une grande commodité pour le pu- 

blic voyageur, etant payable sans le trou- 

ble ordinaire d’indentification dans toutes 

les parties de l'Europe. 

GC. 8. HOARE, Gérant, 
Winnipeg 


de comptant que possible pour quel- 
ques-unes de ces terres; pour les 
autres un cinquième (1-5), un huit- 
ième (1-8) et un dixième (1-10) 
comptant. Intérêt à 6 et 7 pour 
cent par an. Titres parfaits. 

priétes de ville à vendre, Ar- 
gent à prêter à longue échéance. 


JOSEPH  LECOMTE, 


Téléphone No. 964. 
No, 366 Rne Main, - 


la 28-11-94 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Noratne. 
Winnipeg. 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes & Son, 
Entrepreneur de 
Pompes Funebres et Embaumeur. 
212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413. Winxipec 
Les ordres reçus par le télégraphe 


recevront une prompte attention, 
6.7.98 3m 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Commuuion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l’Académie Provencher tout 
en restant sous les soins.des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d’éléves admissibles depuis 
l’âge desix ans jusqu’à douze. 


Les conditions suivantes pouront être 
modifiées selon les besoins des lieux et des 
circonstances. 


Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0.50. 
+ Pour fréquanter l'Académie Provencher 
$0.50 par mois. 


et même, à vrai dire, je serais absolument | peur d'elle, et maintint dans sa pensée le 
surprise que ce fut. Vois cependant com- | doute dont elle s'offensait. 

bien est superficielle ta convictions Tu Elie se leva et vivement s'approcha de 
sentais tout à l'heure, à l'en croire que | la cheminée à l’un des’côtés de laquelle pen- 
l'affection de Gardella l'était sûrement | dait ie gland de soie d’un cordon de son- 
acquise et, sur le simple énoncé d'un dou- | nette qu'elle tira. 

te, tu Lombes dans un état de défiance qui} ‘Priez mademoiselle de venir, comman- 
deviendrait une certitude s'il me plaisait | da-t-elle au domestique qui se présenta ‘ 
d'ajouter un mot en ce sens. ‘’ Elle dit ensuile à Georges : 

Le jeune homme eut un mouvement de| ‘“Retire-toi, n'attends pas que Gardella te 
dépit . voie.” 

I! hésita. 

—Pius que ma vie mon bonheur est en. 
tre vos mains, ma mère, ne l'oubliez pas, 
ayant pitié de moi. 

—Ton bonheur me préoccupe avant tout 
et je ne ferai rien qui n'ait pour objet 
de l’assurer. Aie cette conviction, quoi 
qu’il arrive, 

Cette réponse ambiguë et à double 
sens accrut les inquiétudes du jeune hom- 


“Est-ce une étude du cœur humain que 
vous faites sur ma personne? J'ai dit et 
je répète que je crois à la tendresse de 
Gardella Interrogez Gardella et ne le 
faites pas de manière à l’amener à vos 
projets, si vous ne voulez pas contribuer 
à mon malheur. 

—Soit, j'interrogerai Gardella aujour- 
d’hui, à l'instant même et pour te com- 
plaire je vais la faire appeler. ”’ 

Les yeux de la comtesse brillaient d'une | me, cependant il se retira. 
subite et astucieuse inspiration. Georges “Le fou, murmura la comtesse, en le 
en fut frappé et eut le pressentiment d’un | regardant s'éloigner, et après un silence 
danger. elle ajouta: 

‘“Permettez que je demeure. “Je lui ai transmis la folie de ma géné- 

—Y penses-tu ! La première condition | rosité, Il s'inagine qu’il aime Gardella 
pous obtenir sa sincérité est que tu ne uniquement parce qu'on l’a insultée hier 
sois pas là. au soir devant lui, et qu'il se croit le ven. 

—Je pourrais l'entendre sans être va. geur désigné de son affront : mais eu fond 

—Décidément ta passion est plus aveu. | il n’a pas pour elle, j'en mettrais ma main 
gle que je ne le pensais. Elle t’enlève | au feu, que la bonne amitié d'un frère. 
jusqu'au sentiment de la bienséance en. |je favorisais cette passion naissante, ji 
vers moi. Me crois-tu capable de te trom- | aurait le droit plus tard d'accuser ma Mi. 
per. lu mériterais pour te punir que je blesse 11 faut qu? Gardella m'aide à le 
justifiasse ce soupçon injuri. ux.. Oui, vrai- | rendre au véritable sentiment de lui-même. 
ment, tu le mériterais. ‘” | C'est une fille raisonnable, qui ne voit dans 

L'accent de la comtesse était si acéré en | Georges qu'un frère, Le centraire n'est 
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role que je l’ignore | pronouçant ces paroles, que Georges eut | 


ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
hvres de pren. etc, ele. le tout à très 
bas prix cause de l'importation directe. 

Toute commande par la malle sera 
promptement exécutée. 

Remise spéciale au clergé, aux commis. 
saires et instituteurs. 1-8-98 


— BPICIER — 


Provisiors, Fruits, Tabac, 
Cigares, etc, etc. Fe 


Assortiment complet dans toutes les 

cialités mentionnées plus hau Une 

suffit pour s'en convaincre 

PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. 
On achète les produits de la campagne 
aux plus hauts prix, 

AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, 

La 28-11-94 


Dr d. W. G00» 
DUNDEL BCE —  WINNIPIG: 


SPECIALITE-Yeux, Orellles, 
Nez ot Gorge. 


pas admissible, autrement il faudrait qu'el- 
le fut non seulement ingrate, mais qu'elle 
ait abusé de la naïveté de ma confiance. 
Bille sait bien qu'elle n'est pas et ne peut 
pas être la femme de mon fils et devenir 
comme moi une comtesse de Noirmont- 
Je l'outrage par cette seule supposition, 
Gardella est mon obligée et nom môn 


.|égale Je l'aime tendrement certes, mais 


pas assez pourtant pour lui faire franchir 
la distance sociale qui nous sépare. Je 
n'ai rien épargné pour cacher la bass-sse 
de son origine, quand même la vérité « 
transpiré. Cette vérité tut-ells d'ailleurs 
ignorée de tous, que je ne consentirais 
pas davantage à son mariage avec Geor- 
ges ; ce que je veux pour mon fs, ce 
n'est point une mésalliance atténuée par 
un mystère dont la divulgation puisse un 
jour faire rougir ses enfants : mais une 
alliance honorable , somme toute, Gardella 
n'est que la fille d'une mendiante, Est-il 
mal que je me rappelle, quand le bonheur 
et la position ds mon fils sont l'enjeu de 
cette réminiscence ? Et qui sait encore si 
la parenté de Gardeila avec la mendiante 
est celle dont elle doit rougir le plus ?.… 
son père quel était-il? peut-être même 
devrais-je dire qui est-il ?.. rien ne prouve, 
en effet, que cet homme soit mort et qu'il 
ne reviendra point un jour me réclamer. 
me reprendre Gardella… 

Un bruit de pas interrompit les réfe- 
sions de la comtesse ; quelqu'un veaait, 
C'était Gardella. Elie entra. 


(4 Suivre) 
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